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Analyse des aux des

SOURCES DE PLANTAGENET.
ES EAUX MINÉRALES DES SOURCES
DE PLANTAGENET sont fortement sali-

nes et chntiennent une quantité consuérable des
coupatés de BROMEet d'IODE auxquels cette
classe d'eaux sont redevablrs d'une trés grande
partie de leur VERTU MEDECINALE. Elles
contiennent en outre une grande proportion de
magnésie à l'état de Bicurbouate eu solution, J'ai
soumis à une analyse mitintieuse une quantité des
eaux. quele propriétaire M. Cis. LaRocquE ma
præcumées et j'ai obtenu les résultats suivants.
Une livre (avoir du poids) pesant 7030 grains

soutient.

Chlorure de soude
Chlorure de potasse.
Chlorure de chaux.

  

 

Grains.
ove 8166200

. 72809

« 93480
1,71€34
u5635
03659

6.23301
6,22331
06748
49000

Total des lagrédiens solides 82.17617
Eau. ....00000 000002006407 823UT
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teur spécifique de l'eau est 1006377
nt eau pure 1000, Comme je u'ai pas

pec! la source, je ne puis déterminer
ln quantité d'acide carbonique qu'elle contient,
mais celte quantité paraît être considérable.

T. 8. HUNT,
Chimiste de la Commission Géologique.

Bureau de Insp. Géol.
Montréal, 5 avri! 1810,

IMREC (ION,
Boire une bouteille uvant déjeuner et une bou-

toille dans la midi.
persat q sitent lea sources pour leur

vauté en Loire souvent 2 gallons par jours.

CHOLÉRA.
En buvant de l’eau de Plantagenet, le public

N'a rien à craindre du choléra.
Choléru guéri par les Eaux de Plantagene!,
Je soussigné désirant donner mon témvignage

en faveur des eaux de Pluntageuet, certifie que
das l’année 1832. je travaillus avec un nowbre
d'honimes dans un chantier, situé prés de cc
sources précieuses. Je fus attaqué de la maladie
slors régnunte (le choléra) avec un certain nom-
bre de mes hommes. Nous bâmes des eaux de
Plantagenet et nous foimee paufsitement guéris
tandis que ceux qui étaient contre son usage mou-
Furent presque instantanément de la maladie 16-
gnante. Bien plus nous en emmportémes plusieurs
Quarts avec nous à Québec en cas de rechûte,

Je suis, M. &e. ke.
J. 8. CAMERON.

Bt. Laurent, 9 janv. 1849,

Montréal, 24 mars 1819.
Je Souseigné certifie que le cenlitieut ci-dessus

de M. J.S. Camknon, par rapport sux Euuz
Minérales de Plantagenct. comme remade efficace
pour lu guérison du chulôra ot autres mulndies cet

La

   

   

 

lo plus en 1832, ayant connaissance du fait.
le prends le liberté d'y anuexer uton nom, et je

de recommande.
A. DORYAL, €. C.

Québet.

  

 

Témoignage en faveur des Eaux de Plantage-
hel,

Je soussigné, certifie que depuis plus d’un
an et dei soufflais cruellement de Dyspepsie
et de Constipationdant les résultats furent de ni'ex-
tenuer tellement que je Jéscajérais de ma guéri-
son. Après avoir employé les divers remédes em-
ployés en semblabies circonstances mans avoir
éprouvé d’améliorution, j'eus recours Peau de
Plantagenet et depuis que j'en ni lait usage, ma
eanté n'est tout & fait rétublie. Comme j'attribue
tua guérison uniquemen:l à ces Eaux, je considère
comme un devoir de les recommaiuler urdemment
à tous ceux qui se trouversient uflligés de la
toôme maladie.

(Signé,) J. BELL, N. P.
Montréal, le 16 janvier 1849,

 

   
 

 

  
  

Monsitcn,
Pour répondre au désir que v

né de connaître mon opinion « Fete ct
’utilité des Eaux de Flantagenct, je n'hésite pas
à dire que, d'après Punalyee qui en à été faite
BoMn T. 8, Hunt chimiste de lu Commission

logique, et d raison de lours propriélés toni-
ques, allérantes, diurétiques ct purgulives qui
résultent de leurs parties constituautes, elles de-
vront être avantageuses, suivant le mode d’adini
istration , dans le ment dt rhunsetisme, de

Ja goutte, de certaines dyspepsics, den uffections
du foie, des acrofules, des hydropisies et de plu-
sieurs autres maladies, lusequ'eiles seront cr
ployées d’une mantore judicieuse,. Des médica-
m ents de cetle naiure sont de beaucoup puéféra-
bles, selon moi, à une foule d'autres, qui nous
viennent de partout, dent la composition et con-
séquemment les piopriélés ne sont poiut cou
Tues, et qu'on ne ae pas serupule, cependant,
de recommander, aaus discernement, dans la cure-
tion de toutes les maladies,
… Le témoignage qu'on a donné en fuveur do cos
Laux contre le choléra tue parati mériter l’at-

tention. Cetle médication offre berucoup d’ana-
logie avec celle préconisée en 1882 par le Dn,
Etevens et l’une des plus fécondes en résultats
satisfaisants.

maves 16-

 

   

 

 

   

  

  

Votre, kr,
4. G. BIBAUD, M. D.

Profs. d'Anatomie, Le. de Méd. de Mentréat,
81 mars 1843.

Cratiricar ne De Nenton,
J'ai conseillé à beaucoup de mea muladen de

faire ueage de l'Eaude Plantagenet et l'aen ont in-
variablement éprouvé un bon effet. Ella ren-
foreit l’estomac, augmente l'appétit el agit dou-
tement et cilicacement sur les reins et sur les
intestins, pasticuliérement aus les dermers. Joos
malades la prenneut avee plaisir.

WOLFREN NELSON M. D.
Montréal, je Qt more. 1849.

Mn. Crantes LaRocque m'ayant soumis
Vanalysr des l'aux de Plantagenet faite par T. 8.
MunT, écuyer, et mo demandant mou opinion. je
dirai que la proportion et la combinaison des in-
grédici.(e qui entrent dans leur composition, doi-
vent adinitublement fen adapter au traitement de
Îa goutte. de la gravelle, den 1hmimatiames de quel-
ven fornies de maledies Cu fuit, de la dyspopeie,

de l'hydropiste, et de loutes les osyèces de scrnfu-
der. excepié la consan:ption.
Quant à son usage dans le chotéra dont Mr. L.

& qacques certificate impnctants et respeetables.
il rot digne de remarque que le traitement anlin
du choléra acquiert braveuup de fuvene en Fue
rope, deg statistiques semblant prouver sa su-

riorilé, Si tel cal le cat. noun avons dans fea
aux de Plantagenet. vue excellente combinaie

ton des mains de lu nature.
(Signé) 8,0. SEWELL M. D.

Prodesseur de matière mé-
dieu'e au Collége Mctill,

Monti dal, 22 wan 1R19,

Montréal, 31 mara 18-49.
Avantexaminé l'analyae faite par T. 8. Huse,

éeuyer, des Faux Micérales des Saurers de Plan-
tagenet, je dois à lu justice de dire que, d'aguès
leur eompionition, ellex penveut être employées
avec avantage dans tu dyspepaie, le humatisme.
les maladies nerve uses, Tea fiovies bilieunes, Ph
dropisie, les hiémon lu idea Ja constipation, le score
but, len écrouclles, ete.

Plusicurs de mes malades à qui je les ai recom
maudées pusirlu dyarihée et la dyssenteric on ont
retiré un av antage bien msiné,
Je ne doute pas qu'elics puma: nt §ire utiles dans

fe sholdra eustout, ai on l'eimpluie connue préser-
vail an se purgeant d'avance et dans le début de
fo maladie.

K. 1. TRUDEL, M. D.

   

  

  

  

 

Au doin des Rues Notre: Dome et Honeecours.
Hâtel Quâbee, Niue St. Paul.

BRAULT & LAFRIQUIN, Fisco-d'Aun ee.  

  
COUR DES BANQUEROUTES.
VENDREDI, le Quatre mai, mil huit cest que-

sante-neuf.
No. 78.
Dansl'affaire de JOSEPH N. GODIN,

Banquerculier.
Présent:

Louis Epovaxn Pacavo,Ecuyer,
Commisstire des Bumqueroules.

L/ COUR ORDONNE qu'une ASSEMBLEE
GÉNÉRALE des CRÉANCIERS du dit

Bunqueroutier, ait lieu à la Cour des Banque-
routes, au Palais de Justice. en la ville des Liois-
Rivières. MARIN le VINGT-DEUXIÈME jour
du courant, & IMX heures de l’uvant-midi, aux
fins de prendre communication da projet da Jil-
VIDENDE dresté par lo Gueffier de cette cour
qui sera filé ce jour lk.

Pas la Cour,

 

P. E. VÉZINA,
G. « Bb.

7 mai —

 

 

Dierrict DE
Montréal. !

EN BANQUEROUTE,
Dans l'affaire de CHARLES LARCENEUR,

Banquervutier.
> ORDUNNE qu'une ASSEMBLÉE
RALE des CRÉANCIERS du dit

CHAKLES LARCENLUR, pour Ex preuve des
dettes et l'octroi où refus du CERTIFICAT de
décharge du Banquerontier, uit lieu à lu Cour des
Bangueroutes, gu Palais de Justice, dana la Cité
de Montréal, VENDREDI, le DIX-HUITIÈME
jour de MAL pruchain, à DIX heures de l’u-
vant-nudi.

   
     

 

Par ta Cour,
D. R. WOOD,

G. C,
Montréal. 25 avril 1849.—26 30 10
 

Distnicr vs
Montréal. ki

BANQUEROUTE.
Dansl’affaire de GEORGE EUURNE et al.

Bunquerouticrs,
L EST ORDONNÉ qu'une ASSEMBLEE
GÉNÉRALE des CREANCIERS dus dits

  

  
GEORGE BOURNEet al., pour I"honwlogaiion

E,de la feuille d'un premier DIVIDEND
ait lieu à la Cour des Banqueroutes. un Pal
de Justice, dons lu Cité de Moutréal, SA ME-
Pi, le DOUZIÈME jour de MAI prochain, à
DIX heures de Pavani-midi.

Pur la Cour,
D. K. WOOD,

G. €. B,
Montréal.30 avril 1849,—3 7 19

   

 

Distaicr px
Montreal.

EN BANQUEROUTE.
Daus Paffuire de JEREMIAILALLET,

Bunqucroutier.
L'EST ORDONNÉ qu’une SECONDE AS-
SEMBLÉE GÉ ALEdes CHEANCIERS

du dit JEREMIAN ALLEY, pour la preuve
des dettes et 1’EX AMEN du Banquerou-
tier, ail lieu à la Cour dec Dunquervules, au
Palais de Justice. dans ta Cité de Montréal,
LUNDI, le QUATORZHSME jour de MAI cou-
raut, à D1 X heures de l’avent-midi,

Par la Cour,
D. R. woop,

G. €. B
Montréal, 2 mai 1849.—7 10

   

  

  

Drernicr pe
Montréal,

EN BANQUEROUTE.
Dansl'affaire de H. & J. M. GILBERT,

Banourroutiria,
Jr FST,ORPONNE qu'une MBLÉE

GÉNÉRALE des CREANCIERS des dits
H. & J. M. GILBERT. pour l’hornologation des
feuilies de DIVIDENDE, sit lieu à lu Cour
des Banqueroutes, Palaix de Justice, dans In
Cité de Montréal, MARDI, le QUINZIÈME
jourde MAIcourant, à DIX heures de l’avant-
mudi.

   

Par lu Cour,
D. R. WOOD,

GC. B
Montréal, 3 mai 1849.—6 10 14
Esser

Maison de Pension
ME. Ve. PROVANCHER, rue Bonaventi.-
Le No. 9 présde la rue MGiil, informe le

sublie qu’elle sé propuse de texir une Maison
<ension sur un bon piedaynnt plnsieurs chanibres
Pastes et comtnodes, et à des prix modérés,
$ avril.—1m

Mnison de l’ension
, À LONGUEUIL.

F E soussigné qui prsséde une vaste maiso
4 dans lo village de Longueuil, averiit de ju

blie qu'il prendra en pension Jes personnes de la
ville qui voudrnient se retires à la campagne du-
rant ba bells saison. Sa table sera toujours bien
fournie et les appartements sont vastes el bien
meublés, 1 lauera, si on le désire, des chambres
garsiee, sult au mois ou A la semaine, La maison

st quelques minutes de warche des stensibosts
traversicrs et du railroad,

A. DANIEL vir GELINEAU.
Longueuil, 12 av.—tmp

   

  

   

 

 

   

  
 

Maion de Pension.
Me. DESLORIER, dans Pintention de tenir

ne Maison de pension respectable, à loué
ie de lu muison de la succession Miller, située
la place Jacques Cater, pigs du monument

Nelson, à ln troisième porte de l'hôtel de
Mark.—Oceupant une maison élégante, niluée
dans un poit avantageux, au crstre des affaires, et
ayant l'expérience dans ce gente d'affaires. (tenue
de maisonde pension.) elle invite ges an
anciennes pratiques de fréquenter son étab!
ment où ils rencoutretoal toute l'acconmedation
désirable pour des ponsionnuires.
ars.

MARIE 1. E. DESLORIER.

  
    

  

    
  

29 mars.

Maison de Pension.
ME, GIRARD de Varennes prend la liberté
d'ufonner ses amis et fe publie en général

qu'elle vient de faire des améliorations dans sa
taaîson et est prêle à acconaneder un plus grand
nombre de personnee, comme pensionnaires, et elle
pet les assurer qu'elles trouveront chez “Ile tout
le confort et tout ce qui peut rendre le i
agréable—3 mai.—taim

Malso n dePcsion.

ELLE, C. LEFERVRE, Rue Ste. Claude
pies du Marché Bonsecours, recon

te de l'encouragenr:
prend la libortd dink qu elle a
comsiddsablement ngrandi son local et qu'elle est
maintenant prête à prendre des pensionnaires et
à recevoir les voyages qui voudront bien I'he.
norer de leur encenragetaent.

Montréal, 30 avrit,

  
 
 

  

 
 

  

 

    

    

 

Matlzson de Pension.
À Soussiznée informe sca amis et te publie

4 cu général qu’elle pourra au ler Mai rece-

  

    

 

voir quelques prisioneniree de plus, Ayant
coneidéralilonent az n mairou, «ie pourrs
occomModet cucore, a Muanaienr el aine Das

me ou tie petite familie qui wimerait à demeurce
dans une pension purée dont Ie Joes est trans
quills el central. La rousignde informe ane ses
amis de le campagne, qu'ils trouveront chez elie
tout le comfort por-ible. De bonnes et spacieusen
écuries attachées l'établissement Lei permettront
d'héberger leurs chevaux et cle meltre à enuvert

née prendre aveal den
ten

     
an sculeme

gligé tant pour le comfnrt des pe:
que pour la commodité due voyageurs. 33,

Mue. E, N. DESFUNGES
Rue 8t Gabriel, No. 31

Montréal, 16 avril 1340.—dm.

   

  

 

 

Province be Canana, | rT
District de Montréal,

EN BANQUEROLUTE.
Dans l’affaire de PIERRE LARENGE. de ta

rarvisse de St, Clémmeut, dans le District de
Moutréal, l'urrossier et Commerçant.

Buuqueroutier.
OMMISSION émanée par JOUXN & Me
CORD, Ecuyer, un des Tuges de C'euit
et pour le District de Montréal, dotée du

 

C

 

  
   

     

  

 

Troisié wil huit ce arantes
neuf, dit Ranque
PREMIÈRE 4 tBLÉE des Cuzaxcirns,

SAMEDI, le DIX VIEME jour de MAI

 

courant, § DI X heures de l’avant-midi, à la Cour
des Banquercutes, au Palais de Justice, dans lu
Cité ds Montréal, duns le dit District.

BOSTON & COFFIN
Shérif.

Bureau du Shérif
Montréal, 8 mai 1849.

  

dro in
 

 

Diseascr pr
Montréal,

EN BANQUEROUTE.
Dans l'affaire de WILLIAM F. LESTE,

Bauquervutier.
T, ORDONNÉ qu'une ASSEMBLER

ÉNÉRALE des CRÉANCIERS du dit
WILLIAM F. LESTE, pour Ja preu
dettes et la décturation d’un premier IVI
DE, uit lieu à la Cour des lanqueroutes, ent l’a-
Ini de Justice.dns la Cité de Montréal, MER-
CREDI, le SEIZIÈME jour de MAI courant,
4 DIX heures de 'avani-midi,

Par Ja Cour,
D. R. WOOD,

GC. Db.
Montréa!, 3 rai 1818.—7 10 14

  

 

District pe
Montréal.

:N BANQUEROUTE.
Dans 'aflaire de WILLIAMS. MACFARLANE

Banqueroutier.
L T ORDONNÉ qu'une ASSEMBLER
GÉNÉRALE des CREANCIERS du dit

WILLIAM 8. MACFARLANE, pour la preuve
des dettes et la déclaration d'un premier DIVI-
DFXDL, nit lieu à la Cour des Bangueroutes,
vu Palais de Justice, dans In Cité de Montréal.
MERCREDI. le SEIZIEME jour de MAL cou
rant, à DIX lieurcs de Pavant-midi.

Par la Cour,
D. R. WOQD,

G. C. B.
Montréal. 2 inai 1819.—7 10 14

    

   

 

   

Disrmicr pa *
Montréal.

EN DANQUEROUTE.
Dans l’uffaire de JOIN HOODL & WM THORN,

Banquervutiers

L'EST ORDONNÉ qu'u
GÉNÉRALE des CRÉ

JOHN HOOD & WILLIAM THURN. pour la
rive des deltes et l'octroi où refus du €
lIFICAT de décharge Bariqueroutiers 6

vant la loi, ait lieu à la Cour des Ban
au Palais de Justice, duns Cité de :
SAMTDI, le VINGT-SIXIÈMEj
courant, à D I X heures de l’uvunt-midi.

Par la Cour,
D. R. WOOD,

G. CoB
Montréal, 3 mai 1849.—7 10 18

 

   

 

   
      -

 

 

Dusymicr pr
Moutré al.

EN BANQUEROUTE.
Dans Paflaire de ALEXANDLR BOWL,

Banqueroutier.
L EST ORDONNE qu'une ASSEMBLÉE

8 ALE dew CHEANCIERS du dit
ALEXANDER BOWIE, pour accepier lu rési-
guaiion de Faxn, W. Garis, un des Syndics,
ait lieu sd la Cour des Banquerowtes, vu Daluis
de Justice. dans In Cité de Montréal. MERCRE-
DI, le SEIZIÈME jour de MAI courant, à DIX
heures de l'avant-midi.

Par la Cour,
p. R. WOOD,

G. C

 

  

Montréal, 5 mai 449,7 10 14
 

 

Distnier ve
Mo aiéal }

N BANQUEROUTE.
Dans l'ut'siie de ALUUNTIN DALPE,

Baujueroutier,
ORPONNE qu’une ASSEMBLÉE
è des CRÉANCIERS du dit

DAHPE, pourla preuve
11 refue du CERTIFICAT

de décharge du Banquetoutier, vit lieu à la
Cour des Bougucroutes, au Palais de Justice,
duns Ja Cité de Montréal, MARDI, le VINGT-
NEUVIEME jour de MAIcourant, à DIX heures
de Pavant-midi.

Parla Cour,

   

  
     

 

D, R. WOOD,
G. €. B.

Montréal, 3 mai 1849.—7 10 17
  

EN BANQUEROCTE.
Dans Pulluire de JEREMIAH ALLEY,

querouticr.
VIS est donné par les présentes, que Sous.
signé a été dûment numué SYNDIC.

pour administrer lus Bieus du dit Bangueroutier.
WILLIAM MUIR.

Eyndie,

 

Montréal, 30 avril 1849.—7 

 

   
q N a heroin & Rroarn d'un INSTIT Te

pour l'école-tnodèle, d'une INSTITUTRIs
CE pour l'écoute de filleæet de quatre Instituteur.
ou Instit 8 pour d'autres arrondissements
Les Instituteute ndinia & l’enseignement par te
Ruroau des examinateurs seont préférés. S'a-
dresser, franc de pori, à

P. GAREAU, 8. T.

  

Rigaud. 19 aviil.—uts

 

AVIS,
PoLTrs Tes personnes qui ont des réclame-

| tio-‘# contre 1a suc cession de fou Dame Ax-
GELIQUE DEMAKAIS veuve de fen Raves Mrer-
LamBY, antéricures au 29 avril 1839. sont prides
d'adresser leurs comptes au Soussigné, avant le
13 mai courant.

J. D. BERNARD,
L'un des Syndics.

Montréal, 3 mai 1849,

Provixek pt Canana, à
District de Nuntréol. Y
Cour du Bane de In Relue.

Mereredi, le Viegte-Uinquitwe jovr devil, mil
kuil cent quurunte-ncyf.

 

  
  

Presgne:
L'Honorable Juge enclef Rotiann,

M.le Juge Dar,
M. le Juge Suit.

No. 519.
Ex parte,

Sur Requête d'HORATIO A. WICKSTEED
Uerliihomme, de lu Cité de Montréal, de
le District de Montréal, eusa qualité de Cu-
rateur tûment élu à tu euccession vacaute de
feu Brunanm TURQUAND, EN SON Vivant
écuier. de la dite Cité.

nnd sur la Requête du dit Maratio
kateedpidsentoe ce jour pur Mes-

pEvit. BEriess & Dusane, nes
six avertissements à être publiés
vus elles de cette Cté connus

coming lo  Gazett® cLLt Menerve®
qur fea Créanciers du dit feu Bernnd Turquand
event natibés et ontounds de filer leurs réclama-
tions respectives contre la dite sucerasion, dû-
mentattestée devant un dee commissaires de cette
cour, dims Pofliee du Prolototaire de cette cour,le
eu avant Luodi le Deuxieme jour de Juillet
prochain, afin que la somme d'argent setuelle-
ment entre loo maine du dit Requérant soit distris
buée entre les dits Créanciers, suivant la loi,

Par la Cour,
MONK, COFFIN & PAPINEAU,

7 moi. PBR

 

  

     

  

 

meursAIX
avocals, qu
una les pu

   

   

  

PROITS SEIGNEURIAUX.

M. IEditeur—8ur votre journal du 12 ultimo.

j'ailu avec plaisir vue correspondance sur les
droits seigneuriaux signée un aholitionniete.

+ Quand des fordte vierges. dit-il, quand des
terre‘ incultes, quand des cours d'eau, nos ex-

plui’ de, uitendent des bras vigoureux pour vuri-

chic ie pays; ZU0/0U0 C'atadiens, qui tout pattse
ue la population vide la plus duergique, quittent

| À regret le aol de lu jatiie, la terie où reyusent
les ceudrer de leurs eres ur aller végéter sur

| la terre étrangère, bu II « la toi ca-
tholique. semence ©
tifie fes cœurs malleureux. ;

Quelle cot la cause du cette désolante émigra-

tion de pos compatriotes à l'étranger ? Les cris

de douleur du bou Canaciet, M. Chiniquy eu

a signalé deux des principales à voire cucres-

want, L'inteurpérauce et l'iguoratice,

pa Mais ce ue soffit pas les scules causes des

ruaux, qui nous'ont étü dévoilés sans déguise-

meut, ajoute votre corteapotdanl, L'un des plus

logrds fardeaux, qui pesent sur l’agriculture. c'est

la fenure scigneuriaie

;

ls plus solide bariière
imposée u l'uidustsie canadienne, c'ust la tenure
seiyneuriie.” ; |

Ainsi daus l'opinion de votre intelligent cor-

respoudant, une des preumi causes de l'énms-

rulion, c'est lu feuvre seigueuriale. Cleat par-
aitement nou opuuon. Je crm corrobores les
avancés de votre correspondant et intéresser vos

lecteuss, en leur feaant ruflre les observations
que j'adrewssi sur ce sujet le 23 février dernier
à vn‘coutté de la chouibre chargé de s'enquérir
des causes de l'émigration des Canadiens à

l'étranger, Voici ces observations, A

Je u’ai poiut de données générales sur Pémi-

gration, qui du Canada se dirige veis l'éteunger.
Mais - oici à peu-piès le 1ésuital de nies olacrvas
tions touchant ma localité.
La populution de St

canadienne est aujourd
pis JU feux. Depuis el jude comune,
ila pu disparaftre du mieu

de

tous par Pémi-

gration de cità six familles pur année. |

quelles sont aujourd'hui pour la plupait noye

Ls Ja grande founlle americaine, Chugue année

pou mois de trente à quarante jeunes gene votsl

«aus le Ü Les uns reviennent, d'autres

»*y fixent. me, j'estime à 150 le nombre

de Causdiens fixés aux Lut durant lescinq

dernières années. deux tiers ces fan

  

   

    

  

   

    

.. toute franco-
00 Ames, à peu-    

  

  

 

 

  
émigrées appartenaient à la classe pgricel

l'autre tiers à celle des journaliers. Jesuis, bien
<, vers lesçu-ie

d'un

 

queje w’aie pus fréquenté les bie
se porte cette émigration, qu'u l'excepts
seul d'entre eux, qui sed acquis duus l'À
Vermont une propriélé. et qui est unjut

fermier américain, tous les uutres Sniigios Four

plisseut ché Los veins les devoirs de dones
tiesté, étant employés on dans des maisotis pri-

vées, ou dansdes fuctoreries, La fit la moraliié
de eetie portion aubulaute de toire population

éprouvent de giaves atteintes à l’étsunger,

Le clergé v'est eflurcé par ses eabortations
d'upposertndique à ce turscul du Péimigsatin.

Mass ces exhortotions furent vaites en préseuve
des causes incyutrelabies de cette Emigration. Ces
causes inconirolubles pour tous, ais qui ne

le seraient pas pour un gouvernement fort, pour
une administration libé qui serait suffisam-
ment soutenue de niuaiduta du peuple compres

nant L'en qu'ils doivent Célendie le faible contre
tions du fortet du juissant, ces causes,

feposeut à mou avis en grande pastle dets
les ‘vices sans cesse civissaus de uolre aystème
féedul.

Mais comment du système féodal déduire
des causes, qui aient produit l'émigeution. luus
colin il ne s'agit que de faire uu petit tableau
succint des principales mjustices, qui se comimel-
tent surtout dune les couvelles treusles, qui

nesont livrées à l'expluitation de

la

c'asse mgrieule

que depuis viogt-cinyà trente us, Voici cequi s'y
pratique. lo. L'augmentation excessive des veu

tes acigneuviale. vo. Le refus de certains sci-

gueurs de coucéder des terres,si ce west d des
taux exborbitans. 30. Le refus d'uuires seigneurs
de concéder à quelque prix que soit. du. Lu
vente ménie des terres von cuncédées parc billet
ou obligation hypoihécaire pour valeur reçue
neciant les autres propriétés du concessionouire

nt même de lui livrer uv contrat de couces-
bo. La sévérité, l'injustice nième duvs In

manière d'exiger les nombreuses obligations con-
lentes dana Jes susdits coutrais. Je ne préteuds
parlerici, ne sachant ce qui se pratique uilleurs.
que de certaines seigneuries exploitées seuleme
depuis Une trentaine d'années sur lu Livieve Ya-
twaska
Daus une de ces seigueuries, dont le prix

d’uchat a évé fort modique, il y « environ quirze
aus, en comparaisou de lu v r qu'elle a uu-
jrurd'hui, à raison de taux élevés appurés surles
terres concédées depuis celte épuque,lu seigneur
u vendu des terres noi coucédées jour unc aotime
presqu'équivalente à l'achat de ra seign
sal judice aucun aux rentes exhoihitantes
dont 11 grôveles susdites proprictés. Des 1dserves
de longues de terics étaient fuites entre certaines

 

  
  

  

   

 

   

  

 

   

  

 

   

    

  

    

de fronticic et pratiqué des
coura d'eau pour ussénir leurs terrence Lngues de
terres étaient divisées en petits lots et vendues eu
forme d’uionges aux tesses de ln concession infé-
viéure, pour la modique somme d'un, deux of
méuie Unis louis I'urpent en superficie, 1 existe
encore duus cette uê gneurie, plusicuia
terres no i Ioisées, qui uboulis-
sent à vingt-ving pryeus de l'égirse de .
Jui moi-même lait application,
autres, jour c© Gvoir Uli el Coil
letil concédée saus runte aueune pendantsix ans;
mais à condition, que je tisse ininédiateuent eu
sus du chensin de frontière tue roule de comeaue
tieution d'au rang à l’autre de licute urpeus duns
une forbt séculaire et gros bois, uvre Un juut sur
un ruisseau cousidérable. Letoul nr pouvant pus

le LGN à BU. dépiensés bien enteudu
du scigueur, afin d'ouvrir des com-
VOC Ul Iowa EH constuction sur
muwka, ef de donner mussi wu seis

pneur la facuité de vendre da quia bien supérieur
lea terres voisities encore tou coucédées. N'eu
soyez pas surpris ; où appele cuis cit vote vus
sinage affuire de commerce Lo.

1 é dunn la susdite scigneurie, il y a une
ation de ficf, longeant les bords de lu isssere

'amaske, de deux fieucs de long #us tn mille de
large, dont lo» deux tiers ne soul pas encore i-
vrés à l'exploitation de fa classe agricole, Queile
en est done la cause 1 La dulliculté d'ouvrir des
des communications ? l'as du tout, Ces lesies
sont daus un sile euchanseur ; le point de dépact
est trente arpens glise de De... Là
aussi de nombreuses apyilications furent faites
pour avoir des trires vn concession. 3 fut ré-
poudu que chacuke de ces Terres se vendait de
£25 à 3U et plum, suivant la qualité, la beauté du
site, wire Ut contrat de concession Lien entendu

aux taux exhorbitana ine t'en voulut a
de tetles coudainuse
gueeter, qui en sus de ve firf, po.su
seigneurs, sur la rivière Yamasks une seigacnim
de 41,100 arpens ct superficie, dont 15.500 à peu
Près sont exploités, 01 24,500 aupens ta sont pas
concédés. ne veut plus bi concéder, ni vendre en

tenipe, mais attend, dit-il, que la légratie
aie slatué sur ies divile setyteuriaux j ques-

ton qui age anjonsdhui tout le pays. Bu
atiendatit Ja solution d'une question 3 ¢pine
ce vaste domaine de 21.500 aipene est cireonse
pen & peu par des établitaemens nombreux ; des
communicutions faciles l'out presque dé,à crisdré
dans toute son élerdne; et ding quelques au: 6-8.
si a l6gislalure ne vient de l'avant pour ariétes
les progres de ces excès de plus cn plus cross
mis, res terres. ayant acquis une grande valeur
per les conununivations puvertés ci arrosée dee
sucuré die la classe nicole des élublissemens
veing, acon concédées vi vendues on même
temps d des prix fous et à des taux exhoibitatss,

UX Sh0OND ANOLITIONNISTE,

(La fin au no, prochain.)

     

  

 

  

  
  

  

  

  

 

  

 

 

  

  
      

  

  

  

 

 
  

  

N. I'Edittur—~Voils done vucore une fom que
Ion yout figuier. sous forte de cortesgondance,
sur fo journal de M. Popinesu, le nom du super-
be et patriotique comté de &t, Mousice ;
dant, loin de voir. comme Pon devrait, la vérité
et la sincérité puétider d ect éerit, l'on y reniare
que au contraire, plusieurs faussetés puipables,
hien des reproches au parti ministériel, elce qui
est pds encoie, Une attaque non inétitée, maits
gne et soute gratuite, contre le digue ct smspartial

   

 

  

 

"tes consciences
rats fort peu sur: ue de telles prod
tissent de cet ateli de foutbories, €:
ce comté-ei « jamais entendu due à
se soit me's d'affaires politiques. L'aut ‘é- |
crit eit question doit avoir eu tout dernièrement
quelque petit contretempe, quelques lézers désa- |
gréments qui l'auraient Moitemeut viligé, avce
un de nos tévéretds vicaires, à l'uccoston des
idées avancéra du conseil étuilé sur le véué-able
poutif romain. I doit, Cet je crois que ju me suis
laissé 1 Cpéter la chose.) avoir eu à sular les con.
»é ces dignes de son imprudence, d'avwir |

en menor, défendre jusqu'à une heure |
avancée de la nuit, les priveipes de l'franie. |
avee son supérieur en fout genre, pour aller jus--
qu'à décharzer sa hile noire ef haineuse wur les |
vapiers publics, Toujours est-il certain, que M, P.
H. n'uvait pas, au moment od ea plunte griffornait
cette riche et emphatique production, ju mémni-
re bien remplie du commandement de Dien: Four
témoiznages ne diras. nl ne menlirus ducunemen
1 avait même oublié les paroles de celui qui di

e celui qui touche d'srs à vuche à la prin
fre son œil : oh ! nou. il ne pensait pas à cela,
caritest Crop pieux et trop sage pour parier wal
die ceux qu'il” ouvre Lant, et qu'il estime si sine
cérement ; ilest trop céridique et trop acripu-
deux pour avancer cu qui n'est pus, Cependant,
M. l'éditeur, il nese gene pas de dite: + Nu

ete ede, ele. des roy s-vous assis d la table

 
" dit le coriespondant, et je se- |

tons sors  

  

  

 

        

 

   

   

  
  

 

  

 

el
de ennemis, açner Dunivn, noux rentre, nvus
mépriser.” 18 no craint jas d'avancer et de soute-

 

uir, contre sou ua, contre soit expérience el
ses connniss.l que Mo Papineau posse le ene
care la conliance de set constituants. qu'il est
leur gloire c€ leur cutheuséaume, lui qui a voté
contre ln bill de fa représentation, de couvritsses
les torys, lui qui à soutenule co, v. de (iis
te midm dans seu efforts pour batlionner ta
firexse, lui qui a voté, et voté avecjoie, en dépit
des requêtes de qlus de QU0de seu constitue
pourte muintionde ta loi ty
qui nexpusé wes él
forcés de tirer de leurs poci

   

  

 

  

 

des l'hiver pro-
chain, les derniers sous qui leurs resteut. pour
patyer l'amende et construire des voitures mépris
séca et détostées. Oh ! M. l'électeur, nr ditre pao
que M Papineau est. après de semblables votes,
lu «loire du comté de St. Maurice, wis dites

éleeteurs
e élection

     

  
  

plutôt qu’il en est la honte, et qu

    
ne se sappetleront de lui à la prochaine i
que | d vais servie
fon dn Me Vous
voulez Pi 5, vous qua

inal est ni lurieument up

porté, pouvez-vous ledite, Lt main sur votre cous-
cience finorée / pouctiez-vous ous citer les pers
sanves influents et capaldes que vous Toi donnez
conne uppui ? le Dr. Mulhini excepté, et euco-

ne le eujpporte-t-il maintenant que par
et par habitude ; je ervirais pouvoir

dunner ut autre ; mix di
= M. le Muire du comté. Ah!

bien pour cetu je vous répoudrai, qu’il auftit
de se souvenir d'abord que fout prochaine-
ment peut- il ne sera plus même élecleur
et ensuite, comuie disait votie journal, ex pars
fantde la nomination des maires comme oifi-
ciers-rapportours: © il suit à peinefire, et a'é-
crit que son nam. À l'excopt dune du Dr.
Malliet. que je vegarduis autre comme un
vrai gentilhomme, niais à qui je ne don
à préseut, qu'à moitié cette qualitication, de
l’indélicatesse tanpardennable qu'il # commise,
lors de sa rencontre avec cestuii notaire du come
16, veucautre dent il doit re ressouveuir, in
je me fais fort de i rag gzeller, si bon fui se ;
À not execption done, M. 1Eleclcur ne peut ni<i-
tre en avant, parmi les influens, conune soutien
du mialutaire de notre comtd, quingue cenit;
et foin de pouvoir, parmi le peuple, élever quel-
que peu le chitlie de ses partisans, il seca forcé
"wvouer qu'il yu grand défaut. notar t dee

puisson vote pour le imuintien deu slesghs, vote
évidemment coupable et compris par les moins
clairvoyans. Mais, en passant. mie pormettra-t-on
de demander aux véréliques, aux aincéres el sux
grande écrivains de l’Accnir, pourquoi ila n'ont
pas annoncé aver bonheur et duer joie, que M. Pus
pineatt avait fait tomber, ton le bill de ta repré-
sentation mais le bill qui cendait à nos halntana.
la liberté dans la forme des voitures d'hiver ;
crois pouvoir 16
sieurs, c'est q
conseil que le moins rusé eus cuit
prendrust de suite que M. Papinesu
c'est que leur perspicaciié lene Git udvoir que
leur bijou chéri y avait many ner, Oh!
vaut, ile nen ont rien dit, et ils out, pour le wine
tien de leur pauvre cause, fort bien pensé, d’uburd
Pour la raison doumée plus luni et ensuite jrarce
que leurs Irete © vuyant gueux guire papier
nouvelle. que cel utile barhouiilent deux fos
la semaine, pouvaient avoir aucune connais-
sauce dec it et ces lanatiques lecteurs de
PAcenir aninicnt-ils par hasard, rencontré un
ani charitabie quêt leur ouvrir les yeux par ia
lecture de quelques lignes de votre journal dique
de sa mission. de »e seraient Écrié ;cu sont d'im-
pudants mensonges ; allez au diable, nous ne vou-
lons point decolteé maudite gaz-tte qué parle mal
de ce bon pépère ; void, M. l'éditeur, le langage
ile ces ivi t

rétendez que M, Fo

   

courtoin!

vous défier d'ei
vous, n'y at-il

    
   

 

 

  
    

  

 

 

    

    
  

 

  
ateurs con-

vait wal lait  
  

         

  

  

  

   
   
ment #1 cfonlémeol que nous tie lisous point
I. 20enir et que uous ne voulons pois: voir
ce qu’il contient. ** Quelle Émpudence, quelle
incouséquenre, condanmerjournal sans le
lire, mais sur la voix de seu eutirmus politiques,
el! que faites-vous nutre chose. Chuque fois que
vous cogagez lu discussion avec Vus aulversuires,
mienx instruits, pur leurs journaux soliés, vendia
el corrompus, que vous ne l'es par votre indé-

   
  

  
  
  

  

honnêtes, tous les hommes de bon sens et
de cœur. D'un bout du pays à l’autre,il
ya qu’une seuls voix pour censurerla
induite des tories de Moutréal, conduite

qui les déxhionore & la facu du monde en-
tier. Eh bivn, la presse tory, tout en in-
sultant encore S. E. Lord Eigin, tes man-
dutairex du peuple et lo peuple Cunadion
lui-méme, se met & discutor quelle ovu-
duite Lord Elgin a 8 tenir vis-d-vis du
fd Elle voudrait faire ervire à Son
’xcellonco, que ce qui lui reste À faire,

c'est dde disanudre le Parlemeut, afin, dit
le Herald, ‘* de pouvoir, en quelque manié-
re, sefuire pardonner son Crfaluation pas-

 

laén!*” Voyez, comme ile sont bons, con

 

vaux ! Ha promettant à Lori
1, au Représentant de leur Soureraiuo,

vi pardonner son infuluation, il veut
dissoudrele Parlement !!
Mais Lond Elgin ne se laissera pas pren-

Are à un piége aussi grossier. IE n’a pas
aui constitutionuellomenut jusqu’à présent,
pour aller faire un acte contraire au sens
de la constitution, contraire aux principes
même du gouvernement responsable. Lord
Elgin continuers 8 veiller aux intérêts de
la masse du penple 5 i i
dovant la menace d’une faction, qui n'a à
piésent pour 68 recommander au mondo,
que les temultes qu’elle a faits, que les
incendies qu'elle à causés, (na nes outra-
wen dt la 1epréseutation nationale, que ces
insultes À lu majesté du sn trés-gracieuse
Souveraine, dans la personne de sou digne
tepresentaut. La crainte n'untrera ja-
wuis an eanr de Lord Elgin, On aura
beau lui jeter l‘injue à Ja fuce el tonter
méme de lui ravir Ju vie, il fera nou du-
voir, étrecevru en vetour los féheitations
du nu Souverairiu et leu bénédictions de tout
vo peuple,
En présence «le celte activité das gens

tuebulents et ennemis de la constitution, on
s6 demande ce quent à faire les libéraux.
Lu réponse n’est pus dislicile à faire, Il
faut do union purmi nous, Nous ne pare
lons pas du courage, nous ne parlous pascle
În conliates dans notre cattaë ; Hote avons
tout cela. Muis, nous répétona, faut de
lnnionet une union constante. Nous som-
mes à ua moment critique, Il suxit le
défendre nos droits, il s'agit de défemire
notre rol 5 il w'agit de uous défondie
inie-Inél I uous fant secouder les

ta de vs représentants, soutenir le
istêru de notre chuix, approuver la
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duite du noble Lord qui ruprésents, parmi
nous, noire auguele Sonveruine el qui se
faille gantien de nos droits consliution-
nels, Punrsisue-nous hésiter? von, ime
possible, Ne moutrous pus moins d*éner-
nie, d'activité, que nus udversuiies, oux
qui ont dit que les Canadions-Français
étaient des étrangers auf lu sol et qui
traitent tous les libéraux du titre de rebelles.
Qu'ils apprennent eudin qu’on n’ivsulle pas
impaément tout un peuple, Qu'ils appren-
nent que ous hommes qu’ils appollent rebel-
les, sont plus loyaux qu’eux. Qu'ils sa-
«heut cofituqueleurs actes de vandulisnse et
du varshslisniele plus exéerulble ne pouveut
renenutier gos Phoneur du peuplo entier,
et que ces Canndicns, qui selon eux ne
sont bons qn’à fuice des charrieurs d’eau el
des scicurs de beis, savent sauvegarder leurs
droits et leurs défenseurs. I ne s'agit pas
pour cola de violer soi-même los luis éta-
lien. A Dieu uo pluise ! Agissons cuns-

titutionnellement. Assemblons-nous, pas-
suns des résolutions, adoptons des adresses
à S. E. Lor] Elgis, pour approuver sa
conduite et vetle de ses habiles aviseurs,
et & notre trés-racicuse souveraine pour
lui représenter les abominations de la fac-
tin Cor y qui,nou conteute des'attaquer à nos
propriétés qu’elle détruit à la représoutu-
tion natiouate qu'elle fasulte, nu représen-
tant de lu svuveraine en l'ussuillant de tou-
tes suites du projuctiles ; enfin pour lu prier
de nous cunsorver notre Den-aimé gouver-
nenr et ne pas«lésavouer le bill d’indemnité
passé par les «deux chambres el pur los trois
quarts du la chambre bussu, Nous serous
entendus pur notre souveraine ; car la voix
de tout un peuple est puissante, et lu vérité
el la justice le sont plus encore,
Done, confiance, courage, Union, action

promple ot énergique ; voilace qu’il nous
faut. Et ri nous uvivue besoin de quelque
eliose pour tous encourager, regucdons nos
chefs politiques, voyous ce qu’ils soutfrent
ponr nous, et puis disons si nous entendons
demeurer oisifs ! Regardons enfin nas évé-
ques, réegardons nus prélres, regardons fout
notre clergé ; il vient de nous montrer l’ex-
emple en présentant lui-méine des nilrosces
a8, E, Loid Elgin, et en envoyaut d’au-
tres à nolre gracieuse souveraine. Après
cela, hésiterons-nous À agir avec vigueur,
nromplitude et énergie? Méaiterons-nous
à suivre la route que nous trace notre épis-

  

    

  

 

   

 

 

pendant. martial et patriotique Avenir n'êtes-
vous pus obligé d'uvoser que vous ne savez pas ce
Qu'on vous dit, que vous ne l'avez point vu. 1h!
pourquai ne l'avez-vons pas vu Ÿ pourquoi nele *
ravez-vous pus 7 parce que messieurs les le
teurs de 1%.feznir, vous ne tiser qu'un seul pupie
et un papier trop jeune pour contenir le né-

 

   

tious vietorieuses de ses adversaires ; ais cepen-
dant lon} assez innple pour Éprimor see

nsuites ct ses détrachons. Mai
sour en fli ef rR une ec

sion logique sur les corronpoudans de l'Avenir et
netaminaut, de M. PAL ; nous pouvons, nous
aussi, dire que fn prochaine élection fera preuve
de pan avancés, et qu'il n'y sera nullement fait
mention de M, Papineau et si méme nécessité il
Y N, nous pouvons nous aussi, les avertis chari-
tublement qu'il pourrait arsiver qu'une masseurs
blée iniprovisée, minis fnelroyente, ruit en de
route et le brare général et les intrépides officiers.
Le pays alors verra, si ce grand et populeux come
té de St. Maurice veconnait M. Poptiear, à son
vote sur lu représentation, (vote que l'Jernir
rend pour son énorme cheval de bataille) comme

le 8 rever de vou pays, le père de ts patrie, le
conservateur de toire talionahté, leur ange tuté-
laire. un génie bierfesant. Le paye verra que le
comté de St, Maurice, foin de se séparer de la
masse du peuple e! de 8-a représentants pour des
mander la représenta! lusée But la population,
comme la dit nir, n'a jamais

encore bordé lu question of que,
dé une fois à la mettre sujour, il n'y
donte gue ce n'auruit dié que pour uppuy
projet des ministres.
Avant de terminer, M, l'éditeur, j'aimerais à

vous denander si la petite Aucedote etivitite est,
an non, feusge § elle cireule depuis peu de jours
Lane lo contd el je vous assure à l’ugrément de
bien den gevs ; elle est enriense et prouve beau
coup. Ondit done que lora de l'incendie du par-
lement, les membres eurent à ne setiser, les une
précipitamment, les plug tim suppose, et
les pulres plus pesément, mais on te que du
nombre ed Ju tte des premiers, à dire de
ceux dont la vigueur la force et le comage existent
plu'ôt dans les jembes que dans le reste tu corps.
se frouvait l'on. LL, J. Papineau membre du
comté de St Maurice. Sernit-il possible, M, 16+
diteur, que notre membre est nujourd‘hui ce qu’il
était en 1R37 ? muis pourquoi pos Ÿ

Quf amat pevicnlum in illo peribit
30 avril 1849, fc
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OPINION DE LA PRESSE.

(Des Mélanges Religieux.)

LE DEVOIR DES CANADIENS,
La presse tory do celte ville commence
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copat, que bous (ruce notre clergé tuut en-
tier ?

(Du Hamilton Journal aad Express.)
Le temps est arrivé où nous devons être

| rabulles où loyalistes, il n'y a plus de wi-
lien, el nous espérons que pas un seul ré-

ceasmire ou trop partial pour rapporter les réfutu- | + 1 9 p re

 

furmiste ne feux ciéfaut. Que cenx qui ant
gagné le worde Kebelies pardus actes sans
rralléle dans "histoire, sient les souls qui
y méritent. Qu'il suttache à eux comme

il le doit et qu'ils retirent tout l'avantage qui
vient d’un pareil titre. M. Bluke a dit

vrai dunsla chambre d'assemblée, quand
il a usé de cu mot dépluisant qui n soulevé
lire des coryphéesturivs, Quelques semai-
nes &c sont à prie écoulées qu’on cherche
% gagner ce nom et qu’on le mérite sane
équivoque. La diguité de l’Finpire Brituaie
que a_ etd inenliee, le peuple a sontfert une
porte irréparable, et tout Bretun, soit qu’il se
place prés de le rose, du chardon, du trèlle,
vu de lu feuille d'érable, doit enrégialrer
sun protét contre de sucritège.

Que nous tenions des ussembléos pu-
Wigues ou nou, tout homme qui peut
écrire doit npposer sa signature à des adres-
nes comlammant les outrages effréués et
la dictature d'une populace. Chaque town.
ship doit étivtrér circonspret contre son
zl, at réponde tu tusdeur à l’appel.
L'honneur de la province y est intéressé, ct
tout vrai patiiole sera désormais reconna
par sa magnanimité et cn dénongunt tous
es petits préjugés de paili, el en procla-
mant hantemnent son hovirur pour la wobo-
eratie frévétique. (Dictature de la Canaille),
Nous ne pouvons nous convuincre que la
paetie bien pensante de nom adversaires po-
itiques se montre déloyale dans un temps
commecolui-ci, Si elle ne montre déloyale,
nons ne pouvons les conaidèrer que comme
aous l’empire dune illusion, que nous n’au-
rivtrs pu concevoir auparavant.

(Du Preacott Télégraph).
Nova p‘uvons jaiunin pu croire evant ce jour

ul yavoit patiné tous, sur cette terre chrétien-
ne, des homme Lellensent possédés Ju mauvais
esprit qu’ils Rieut connus un ecte autai livcrible.
L'expnit révolte à la rontetaplation
de ce fait diabolique. La splandide bibliothèque,
aves les archives de notre Lien aimé pauie,
dont le porte ne peut être réparde, est té-
duite en ruines et 8e cendres sont emportées
par le vent du ciol ! Et l'histoire marquera d’un
mépris sans mitigation les acteurs sans âme de
cette affreuse tragédie. ‘Toute l'Angleterre et

 

 

    
 

 

 

 

     

 

  

 

   à comprendre que les vetes d’abomination

ei de vandalisme, commis la semaine toute l’Amérique demeureront dede l'étounement

Adieu notre existence nationale! Ef4 d'ua
seul trait tout vestige de l’histoire Canadioans 1
Que la postérité ue sache jamais qu'il y € ce sur
la face lu globe un nour aussi seuilié, avili que
celui de Canuda! Oht pauvre! bign pause et
malheureuse patrie! Pendant trente et un sn
jamuis depuis le bannisseivent du pauvre, vieux
et infortuné Robert Gourluy, tu n’as été envahie
par des factions, et, comme lew agitatiorev eoa~
vulsioue jutérieures d'un volcan, rontiauellement
sungée par loi-mème ! Etmaintenant, eucors ane
fois. l'AreM-Diable d'hotnme conduisant ses vie-
times à lu rébellien, au meurtre, an carsage,
sujet contre sujet, chrétien contre chré'ien, voie
sin cuutre voisin, ur l'ordre aur l'arène moure
trivre,et tout cela sous lu douce monarchie d'Âge
&letoreq of par la uoble 18ce Anglo-Sezonne !**

(Delta Covetie de Quêtes.)
# Ne réveillez pas le lion q1i dort.”

Franklin,
L'excitation wnomentande produite par

les troublos réceuts do Montréal wat
waiutenant appaiséo: le Canuda de-
menreru probablement parfuitement tran-
quille jusqu'à la répouse du gouvernement
tupérial. Pendant ca temps là les chefs
des deux partis s’vecupent activensent à
orgauiser les forces qui sont sous leur osù-
trôle. Nous avons déjà exprimé notre
opinion sur leurs effuris pour fuite atriver
l'étincellu à l’élat de flamme, et «le cote
flamme vmbrneur le pays. Dans notre
opinion, c'est le plan le plus suicide que
le plu “und vuivini de la prospérité de
la province puisse suggérer. Nuus some
nies à présent daus une ion très criti-
que : le commerce de l’ouest ne fuit que
commencer à soguérir l’iinportance immen-
se ni doit Je rendre un jour une soures fu-
culeuluble do richesse ; et la compétition
et rivalité entre lus deux grands débouchés
pour ses produits, les cntuux Américuins
et le St, Lune 11 cumiauLoé cérieuss-
tuent des doux côtés.
Quelques aunées encore, ct la question

seru décidée; Québeo sera-t-il l’entrepôt
commercial de la plus belie contrée agri-
cole du monde, ou bien !anguirons-nous
pour toujours vn tous atiachant à un eom-
merve de bois dont lu valour ne peut que
dimiauer ? En outre, il u°y « personne dans
cette province où dans lu Noavellu-Ecosse
et dans le Nouveuu-Brunewiok qui ne con-
witinse len avautuges que produoirait le rail-
roaddu Malilux. Ou sait égulement bien
que si nous étions abandonnés à n0s propres
ressources, avec notre pauvre échiquier,
et noire petit capital en circulution, 11 se=
rait complètement impossible d’entrepren-
dre quelque chuxe cle cu goure. Nous aur-
moutons les dillicultés, grâces à l’esprit
d’entroprise des capilalistes anglais, qui
fout des pluceniena moma sur dans Peapoie
«obtenir un taux d'intérêt plus élevé que
celui qu’ils pourraient attendre daus la
mére-patrie. Ainsi, pour les deux grandes
entreprises sur lesquelles la prospérité fu-
ture de la province est basée, nous avous à
jetur nos regards sur des pays étrangors,

Exuminons maintenant quel sera Pele
fot de agitation qui compte uu nombre de
sen anoteurs plusiciies honimes très-respes-
tables dans la province. !| soruit inutile
d’atteudru la même intelligence ot à méme
modération chez tne populace que vous
devez trouver dans une assemblée (’hom-
mes mûrs. Si vous continuez à dire à le
populace que ses liberlds sont fouldes aux
pieds, que le gouvernement exerce une
tyrannie atroce, qu'il «loit être soumis 4 Ja
dictature du peuple; vous qui dites ces
vliosus, vous n’éles pas leurs concitoyens,
ri vous répélez cela à tuvies les oreilles et
ur toutes les notes de In gamme : vous devez
nécessairement vous atiendre que In pupu=
lacu manifesieru sos ses!ments par ie seul
mnyen qu'olle connaisse, non par des re-
muntrances constilution es, où par des
petitions mielleuses, mais par lu foice bru-
te, et il peut arriver que la Lâlisse du parle-
ment suit brûlée el que les gouvernsurs
énieut tuaultés dans l'uxplasion. Continuez
le plan d’agitation, au lieu de jeter cen
brandons enflammée au milieu «l’une foule
désordonnée et sans loi, disposez la aoi-
gnousement en corps réguliers d'ha
que vous aurez urganisés pour celle
chez lesquels où ne saurait cruindre lg,
aintalligance ot Ia désertion,—couvai
les bien «lu lu droiture do leur sondu
ila connaftrant Lieu eux-mêmes leur fores.
Y a-t=il un hoinmy sssex insensé r

simaginer que quand vieudra le jou
pour la consommation de 1’outrage,
sur pne forcé morale capable de
cher

Dol’autre côté, failes'souner aux oreilles
de l’autre parti que le temps est arrivé où
cuux qui le cempusent duivent positivement
ae touinetiee 4 indestruction de am institue
tions, de leurs leis,« ur langue susquel-
les ifx unit été attaohéssi terteront dures
des sicules, aoulevez-vune cour ies défense
dre,—consviliez lnurs délibbrcmment de
prendre tous les moyeus de rendre
défense efficuce,—niôlez-les en ©
guies, apprenez leur que ls même
de chasses qui à défouduleurs trou
contre l'ours Canadien, peut être
ment meuriner, s'ils le présentent
la poitrine de leurs concitiyens er
gers, et comme dans l’autre cre, que la
reine désavoue lu bill ; quelques v
nus prophéties se sont peut-être réulisées ;
voulez-vous douc reculer ? Impossible. Le
signal de l’exécutiou «des projets de violens
ce que vous Avez tracés si profoulément,
que vous avez pressés par un langage
incuhérent, devra être donné alors.
11 seratropiarpar conséquentde parler de

cumpasition où d’arrangement,oude mesures
coucilisnten, les guns 8 qui vous avez oon=
fié l’urbitruge du différend ne connaissent
d'autres mesures quo l'épée- Dix fois 16
loquence, dix fois les efforts, dix fois J'ine
tluence qui ont excité l’orage ne suffiraient
plus alors pour le retarder d’une heure. La
patrie eo:a le foyur d’une guerre ci
avec toutes sus horreurs, la evule autorité
qui aura de l’empire, sera vue autorité dont
le souve ust pas encore de vos
esprits, la loi martiale, les traits d'horreur
et de désulation que vous avez lus aves ine
diguation dans ih stoire de l’Europe
dant les deux dernières années, seront fidé-
lement imités vos portes, et vous en 66-
rez lea principaux acteu A létranger,
la confiunce disparaîira instantanément; les
marchands anglais n'avanceront plus de
capitaux ; les préteurs américaine retisne
tront leurs produits, vous serez abandonnée
À vos propres efforts pour sortir de cu m
vais pas, pour guérir de cutte paralysie,
El cu sera votre propre fait.

(Du Montreoi Wiines.)
Jeudi dernier Son Excellence le gourer-

neur-géuéral visita la cité, dans le but de
recevuir une adresse de vonfiance ot de
condoléance que lui avait votée la chambre
d’asssemblée. Il blait accompagné d’une
escorte de caralecie ; mais on passant dans

  

  

    

 

 

 

 

 

 

 

    

 

  

  

 

  

   

     

 

 

les rues St. Jacques et Notre-Dame, il fut
accueilli par les aifflets d’un grand eoû-
cours de peuple qui attendait depuis quels
ques heures pour le recevoir, On lui lan
aussi des pierres et des œnfs, les vitres
sou carronse en furent brisées, et le ooletsel
Bruce qui l’accompagnait en reçu web
eévère contusion. Pendant toute cutie sole 
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tée-regrettable ot ddisgraciecss, Son Ex-
oellense, bien que très-pâle, possédait son
eang-froid et ne donna pas d'ordre
aux militaires, st ceux-ci ne firent rien de
contraire â cet usage. I! suppurtu tout très-
patiemment, et, par ce moyen, nous som-
mes couvaiicus qu'il a plus fait pour désar-
mer la fureur et la violence que des miliiers
se soidats ou de consiables auraisnt pu
faire. En vérité, si le sang avait coulé
dans cetts occasion, l’excitution du peuple
était telle, peusons-tious, que probablement
plusieurs centaines de vies uuraient été
savrifiées depuis ce temps, et Nous serions
entrés actuellement dans une guerre civile
de races, et les partisansde toutes les cam-

nes se erraient précipités sur la ville,
etle sang aurait inondé nos rues comme
un déluge. ;

[Ci-suit Jo récit de ce qui a précédé, ac-
compagné et suivi le départ de Son Excel-
lence de l’hôtel du gouvernement, su ré-

ion dons Ju rue Sherbrooke, par la po-
pulace, prés de la (lemeure de M. Mulson;
ainsi que l’adresse de la chambre et la
réponse de Son Excellence ; puis un récit
des préparatifs fails pour recevoir la clépu-
tation de Québec. Après celu le Wuiness
eontiaue : ]
Nous venons de compléter un rapport

trés-condensé den événements extraordi-
naires do noire citd, qui out commence au
moment de la sanction du bill d’indemnité,
et en autant que la vioience des étneutes y
et concernée, nous espérons quo le ré-
gistre est fermé; mais par rapport aux
sontestations et aux résuitals graves, uous
pensons que co n'est que ce que les Amé-
sicains appellent lu commencement de la
fin. Les choses ue peuvent pas aller comme
eiles sont, et il n’y n pas de secours à
attendre de sources vridinuires.
Nous peusons être vruis et exacts en

disant que ce n’est pus 13, dans le sens
ordinaire du mot, une explosivde esprit
de parii,—pour deux raisons :

le. ba grando masse des citoyens sans
rti politique ist, grand nombre desquels

Sonn ent une préférence décidée à l’admi-
nistration nctuvile sur lu précédente, et
dont quelques uns out sympathisé aveules
Canadtens-françuis duns leurs combats pour
Pobtention de droits conatitutionnels avant
l'insurrection de 1837, ust nppusée nubill
d'indemnité, comme tenduut à nffuiblis
l’autorité de tout gouvernement, et offrant
une prime à la résistance armée.
29, I ue serait pas du tout satisfesant,

pensons-nous, pour la masse du peuple,
d'apprendie que l'administration présente
86 prépare à céder la place à aellu qui l’a
précédée.

Pour ces deux raisons, nous le répétons,
es n’est pas une eflervescence du parti
dansle sens ordinuire du terme. En vérité
nous petsons que les vieilles lignes ce dés
mareationout été elfucées en grande partie,
ar des questions pratiques nouvelles et
nncoup plus importantes, dans lesquelles

tout homme est (liéiessé nun pas seule-
ment thévriquement, mais socislement ot
pécunistirement.

Las maux pourlesquels nous devons cher-
cher des remedes, 16 seraient nullement
affectés par un changement de ministère,
cur les Jeux partis, dans toute cirrunstauce
ordinaire, dépendent et duiveut dépendre
également des votes des Conadiens-fran-

is, et tous cus voles sont d'un côlé où
‘un autre, sous l'iniltence des prêtres

d’un côté, el par esprit de corpa national,
de l’autre. Aussi longtemps que les meine
bres du Haut-Canada desceudront ici, et,
dans le but de s’ussurer en relour les votes
des français, passeront des mesures pour le
Bus-Cannda, qu’ils ne voudraient pas faire

ur ie Hant-Canada, dussent-ils se mettre
Tes mains dans le feu pour les rejeter, aussi
longtemps la population britanuique du
Bas-Canuda sert dans une fausse position.
Ai serait beaucoup mienx pour nous duns
notre opiuion, de nous contier aux lumières
et 4 la gonérosité, ou au sentiment du Lonte
etde mainte d’une grande majorité fran-
Gaine dans uno législature locale, que du
voir les lois qu’ils désirent passées at moy-
en des votes du Maut-Cauada, votes qui
devraient nous protéger. Eu cuire, les Ca-
nadiuns-français daus une législature lu-
sale, comme ions les corps (ni n'ont pas
d’antagonistes furriidabies à combattre ou
À crain-lre, se dliviseraient probablement
entre eux en différents partis. Disons le par-
ti philosophique et de l’agitation conduit

t Papineau, peut-être, el lus prêtes où
Fepart conservateur conduit put quelqu’-
autre ; et ces pailis eu cherchant chacun
Jeur tour à être souteu par les votes des
anglais, prendraient soin de 16 pus introdui-
re des mesures désagréables à la population
britannique. Quand les partis Canadiens-
français se disputeront les votes des on-
glaie, nous serons dans la position même
que fes Canadiens-français occupent au-
jourdPhui dans le parlement des provinces
unies. Qu’on ne cumprente pas que nous
jgvequons simplement une dissolution da

mion des provinces. Sous un exécutif
lais, les Cunadiens-français su tiendront
urs ensemble, et nous n'avons aveun
de revoir les jours de lord Daihonsie
sir James Keusnt,——en outre, les cho-

gr eculent jumais ; mais nous somines
ae gue ce qua nous venonsse faire enten-
dre savait le résultat infaislible soit de l'in-
dégondari @ du Bas-Cauuda comme Etat
skuverain de l'Union, vu s°i] continue com-
Wid province, avdg ule Constituiion sembla-
bet celle que 18 Massachussetts avail
quand il était Culgnis Brilannique, sous la-
Quelle toutes les Charges étaient électives,

(Du Pocket ds Bytewn )
fi nous voulions chercher quelle à été la

sams de cette agitation, de cette émeute,
de #9 misérable vntrage À toule déceuce et
& toate moralité, nous recevrions grand nom-
Die de réponses. La masse des toriesLeu-
g'ersit à uos oreilles le cri, “on ne doit pas
payer dus (abalies.”” Los chefs tories di-

t : “Le gauvernuur devait en appoler
æe peuple.’ Tulis serait la réponse des
aolies et de leurs partisans à 1éle
ohapde. Maintenant nous dirons
Wass des tories ast dansle droit :
belles ne doivent pan être payés. ”
n’est pas l'intention du getivernement de
ayer ies rebelles. Les termes mêmes de
fri seront une réponse juste A ces gous.
Les chefs tories qui sont les plus conpaîrlee,
paroe qu'on pouvait altendre qu’ils tL4sent
mieux appris, disent qu'il y avait wae
sou suffisante pour exiger tu appel un pen-
ple. Prétendent-ils nier que je Bill ne
soit passé dans les deux chambres 8 une
grande majorité ? majntité non composée des
“ Dominatenrs Fiangais maisAnglo.
Saxons Britanniques’? Cette majorité n'é-
18it pus seulement du Bas-Cunada, mais du
Maot-Cangda. Devait-on cansidérer in mi-
norité comme mannpoiisnnt Popinion pus
blique ? Les pétitions de la lie du peuple
devaisntlles faire changer les détermi-
nations du ministère ? ou len criaillerivs et
În brutalité anuvage de quelques furieux
désespérés effrayeront-elles vu gouverna-
Mont foit en ressources, agiesant par et re
l'avis cle la reine, et aimé par la masse de
ta population, ou tuut celn pruren-t-il enza-
er celte administration à changer la posi-

ton qu’elle à soutense avec avantaze pour
Ja province ? Voila in réponse que l’on «loit
donuer aux chef«torice, Mais quelle <wrait
18 réponse ds tout hummm qui n’a à cœur

je bien du pays. Cuoi, disnit-il, ** les
chefs loriea ont besnin alu pluces rt d'argent,
et pour cela tls envoyent des informations
à toutes lus orgnnitations secrêtes do lu
province disant quo l’agitation est néc
saire, iis connuinsont les matériaux qu'iis
ont & leur disposition, ile pousscat to oii de
gueotre, cl Holi apprenons ensuite les aulrae
ges de trus cotés, ‘Tulle vat l'opiniou de
tout home qui examine ‘ea choses de anng-
roid. positiques Auxlais du premier
ordre n'unt pus hésité à condamner la viv-
lence de sir Allan MuNab et de on suite

  

    

  

 

 

  

  

 

 

 

     

   

 

    

 

  

   
tory.

Gaol est le but et objet des tories, en
supposant qu'ile rbuseinsent dana leur ten~
tatire d'edfrayar le gouvernement ? Aurona-
mous uno cévolation Ÿ Une rébellion ? Be-

   

rons-noue annexés, ou eerons-nous une
république iudépendante ? Nous aurons

ut-être une munarchio ! Si les tories
ectuent quelque chose nous aurons assuré-
ment la derniére, avec sir Allan McNab
pour régulateur, où Henry Sherwood (sauf
a raarque) ! Nous fesons toutes ces ques-
fous, paice que nous ne pouvons de uvtre
vie comprendre ce que les Lorivs veulent.
Dans vi temps l'unnesion est le cri de
raliiement, muis de suite quelqu'homme
éclairé vient dire. “Vous serez encute pires
sous le gouvernement & Wushingiou que
vous ne l'êles maintenant, car vous aurez
alors lu suffrage universel et le vats pac
ballotage, chose qui vous tuera (ost à lu
fois.” Alorauns’écrie “hourra pour la eon-
nexion britanuique,”? et dans le moment
ménie on insulte à Sa Majesté et on résluit
f rien le serment d’allégéance. Que les to-
ries parlent conme Jee hommes, S'ils dé-
sireut se rébeller, qu’ils y uillunt tout droit.
S'ils veulent uve guerre de saces et de
croyances qu’ils le disent ouvertement,
Sils veulent vue république, qu’ils fassent
connaître leur projet. L'honnêteté vat la plus
belle politique. Que veulent dire les mots
annexion, anglification et le cri ‘‘ soy-
ons anglois, Cussions-nous n'être plus brie
tunniques,” nous u’y entendons rien. Que
les hommes su comprennent lus uns les
autres... .

  

 

 

"….... Les écossais de Lanark, de
Renfrew, de Glengarry, do Stormont, ete.
ue sont pas au nombre des mécoutents, ils
sout fileles à leur allégéauce. Des mil-
liers d'augluis supporteront le gouverne-
ment, Co west pis une guerre de races.
l'y a une mmjorité d’Angio-Saxons dans le
ministère et dius | législature, ot dana lu
pays; et celle mitjorile suppostera ls gou-
veraement, De la part do McNab, Sher-
wood, Cayley, Gngy et Cie , c’est une
guerre pour “ do pain et du beurre,”

(Du Londen Spectator.)
Les journaux Canadiens vont loin pour

nous persuaster que la tourmente soulevée
ar Ju bill d’indecnité a été exagérée dans
es premiers rapports. Un fait ne peutêtre
coutredit : quand fe bill pasra dans la cham.
bre dl’assemiblée,il était appuyé par une ma.
jurité bien marquée de membres britanni-
ues. Il n'est done pas si exclusivement
tançais, La violence des sontiments oppo-
sés paeult être coneentrée dans des homnies
comme sir Allan-MeNab, colonel Prince et
autres dépositaires des faux tories j et autour
d'eux, il va sans dire que In flamme fait
dûment ses ravages. Mais ils ne sont pas
le Canada. Undépeudamment de cette for-
me véhémente de désutlection, un waavais
vouloi<, un seutstnent hostile de méconten-
tement et d’incertituile prévalent d’une ma-
nière trés-étendue ; et notre gouvernement
impérial duit préparer quelques moyens po-
litiques pour prévenir cela.
La Gus-tte de Québec en réponse à ceux

qui affirment que le bill d’indemnité a été
imposé pur une majorité française donne
io slatistiques suivantes des votes sur ce
ill:
“ Les quatre premières résolntinns furent

emportées par une division de 52 contre 20,
el parmi les pour 28 Anglais, (y compris les
Frlundaia et les Ecossais) ; la cinquième
résolution, la principale, par une division
du 48 conire 28; 24 noms Anglais parmi la
majorité ; lu sixième, par (> division de
48 contre 24 : les votes Ang.nis 84 trouvant
également divinés. Sur la seconde lecture
In divison sur tout le bill à été de 20 cuutre
46 ; 21 noms Anglais formaient une majo-
tité suifisante. Autant pour nos maîtres
français.”
Voici maintenant pour ceux qui préten-

dent gue le Bas-Canadaa impose cette me-
sure au Ilout-Canada :

“Sur Jes quatre premières résolutions les
membres du Haut-Canda étaient divisés
comma anit ; 20 pour et 15 contre, sur la
citiquième et lasixième quelques uns dési-
aul des modiiicztions, 10 pour, 18 couire,
et 19 contre l’autre et 14 pour; 18 contre 3
la seconde lecture du bill ; majorité aur-
prenante par su petitcase sous vs circous-
tances d'ulurs, *
(D'une correspondance du Nation de New- York.)

“ Mest vrai que M Papineau et quelques jeu-
nes geus de Montréal et de Québec veulest la
démocratie et l'annexion, toais ils n'upparsien-
nent pas ou parti, el ils ne posesileut que pen ou
point d'influence pari lewrs compatriotes. Ceci

» tmis "est on fut. M. Papineau
da peuple est dégénéré rn cher

mifiatil, dont le clergé et le peuple
1 principes comme le fondement de

l'anarchie et du déaine. Le clergé. quoique s'ubx-
tenant scigneusement de tonte action potilique,
exesce tue puissante influetice occulte sur le
peuple et « influence à toujours été
of sera toujouis mise enœnvre pone ems
têcher une séparation d'avec l'Argleteire et ne
minexion avec les Etats-Unis, Île craignent que
l'esquit d'entreprise des américains 1 = Les mette
graduellement en possession du puys et gne le
caracièie social, moral et religieux des Anbitans
n’en souffre. D'apres leurs opisivae, leurs pro-
pres priviléy.s en seraient utieints, et les institu
tions, la langue ec les lois de leur nière-patrie, 6
belle France, s'évancuiraient daut les flots de
spécu'ateurs qui nous apporternient des lacs de
l’onest et des townzhipe de l'est leurs mens ot
leur langage. Cis vues sont portagéss parla

de musjorité des hon.mes influents daus la
tion taïque ; cllew existaient lors de la té-
n'onséricaine, elles raistaient en 1312 et

ont pris chaque jour plus de cvusistence ; et
e se ch

plus conformes à celles de
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il wy a aucune probabilité qu’elles
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Assemblée Législative.
VOTES ET DÉLIBÉRATIONS,
MazLR RONSECOURS tUADI 7 mai 1849.

L'honniable M, JaTerrière oltient um con-
gé d'absence de dix jours, pour affaires piessan-
les.

 

ions regnes ef lues :—
De George Carruthers et autres, du comté de

Middiesex, exécutenrs-tesiamentaires de fru
Richard N. Starr, demandant un acte d'incorpo-
sation, pour mettre les habitans des townships
de Carsadoc et Ekfrid en état de mettre à exé-
eution le testament de feu MR. N. Starr, your éta-
blir des liblivilièques publiques duns les dite
tow aships,
1 hév. Walter Stennett, A. M., et autres,

Etuliants en théroze, duns l'oncrersité de qe
dant pour la dite université l'aus

Le cuntinuée à conférer des degrés

 

   

en théc'ogie,
Un bill grostayé pour amender l'acte d'incore

poration de la comparés du pout suspendu des
hires de Niagara,est lu pour la troisieme fois e:
phasé.

! Un bill grossoyé pour donner effet en cette
mvvance d un certain traité entre sa majestel
les s''ats-Lans d'Atoérique, concernant l'arren-
tation de certains coupables, ost iu pour le troi-
biéme foi, et passé.
M. Flt fat rapport sus le hill en favene d-s

rociétés religieuses; renvoyé au comité pour
jeudi prochain,

L'hon, M. Robinson, du enmité permanent eur
divers bills privée, fait rapport sur le bill de la
compagnie des mince da Neepigon,—ur le bili
de la compagnie des mines io | —et enr le
Will de l‘assoriation de ls bibliuthéque mercantsle
de Hamalt at,

Le luil de fa compagnie des mines de Haron
est alors consid on ruinité, amendé el ordre
est dniné de ie groasoyer,
M. Méthot tait rapport sar 1s bill pour ene

éoirager ia cons'ruction ds vaisseaux dare le
Bas-Canada; renvoyé au comité pour jeudi
prochain.
Le bili de la compagnie des mines de Neeyigon

eat consitiéré en comité, amendé el ordie est
donné de le giossoyer,

M. Notmau fait sapport sur le LAIT du havre de
Well; renvoyd au Comité pour jredi

 

  

 

 

  
  

 

proch
M, Chabat fait rapport sur Te bill pour in.

carpmier le barreau du Bat Cangda ; renvoyé au
couté ponte jeudi puneharn, ,

M. South: de Durban, fait rapport tr le bil
pour amener catite l'éntasion de feeta-
lion terita de roplas wd respon:
Canzeta; seuvayé su comté ponr jeudi prochain.

Bue mation de M, Méthor, l'ordre pour la ans
conde lecture dn bail pour :6voquer Fate relatif
6 l'egugement due matelnia est roue à jeudi
prochain,
Sur wation de hon, M. LaFontaine, il ast

nommé un comié spdeial composé de hon.
M. Badgley, M. Dumas. M. Certier, M. Iolmes
of du moteur. pour s'enquérie du contenu du bill

     

     pour remélior & curtrines défactuonités dens

l'enregietrement des actes et instruments relatifs
aux immeubles, duns le bureau d'enreg:strement
à Montréal, et des amendements qui pouvaient
avoir été fuite à ce bill soit en chambre où dans
le comité auquel bla élé renvoyé, quand les pro-
cédlés de la chambre ont 6:6 interrompus par
l'incendie du 25 aviil dernier.

Les amerudymerts du conseil au hill pour per.
mettre aux religieuses de l’Hôtel-Lieu de Munt-
él de posséder d'autres immeubles, sont consi-
dérés et 201608. .

Sur motion de M. Cartier, Tordre du jour pour
que la chambre se force eu comité sur le bill en
faveur de Louis Comte «st déchargé ; et lo bill
est renvoyé au comité permanent sur certains
bille privés pour s'enquérir du contenu d'icelui
el des amendements qui pouvaient y être faits
lorsque les procédés de la chambre ont élé intes-
rom, ar l'incendie du 25 aviil.
Mchachon toit rapport aur le bill de la Mai-

son de la Trivité de Montréal ; In chambre se

 

 

   
   

  

  

  

 

  

forme ators comité sur ie dit bill et y fait
divers amendemeuts dont il sera fait rapport
dem:

M, Cartier présente un bill pour ineorporer
l'Association St, Jean Baptiste de Montréal, dans
la cité, paroisse et district de Moutréal ;-—secontle
lecture, demain.
Sur motion de M, Holines, comité auquel

a Glé renvoyé le bill du chemin St, Michel est
dispeusé dedonuer l’avis d'une semaine prescrit
par la chambre.
M. Wat introduit un bill pour révoquer

certains actes ÿ mentinnnés et pour refundre et
amender les lois den chemins du Canada ;—se-
conde lecture, le 31 du courant.

AM. Harmannus Smith et M. Thompson sont
ajoulds au comité permanent sur les billy des
lignes de cheminde fer el de 16’ égraphes.

M. Holmes présente un Lill prntr incorporer
une compagnie pour la constiuetion d'un canal
pour lier les eaux du Inc Champlain et du fleuve
St. Laurent ; see trie lecture, jeudi prochain,

L’hon. M. Robinson présente une pétilion du
Rév, James Beaver. D. D. et & yen du cnuseil
de Kings College immédiatement après ie pré-
wident, luqueile est reçue et lue, demandant que
le Gill de | versité soit amendé Je niauière à
ee quel'instruction chrétienne élémentaise f'usse
partie de l'éducation.

L'hon, M, Hineks présente la réponse à une
adresse du 19 du mois dernier, demaridunt copies
de la correspondance depuis le 14 mars, 1815,
relative uux réclaniations de M. W, M. Kelty,
adressées un gouvernement exécutif, pour cer-
tains déboursés en ea ci-devant qualité de col-
lecteur den douanes à Toronto.

L'hon. M. Baldwinfait rapport de la présenta-
tion de l'adresse du 4 cuurant, pour ute avance
de L3I0UN à compte des dévenses contingen-
tes de cette chambre et qu'ila plu à son excel-
lence de dire qu'elle se rendra nu désir de cette
chambre,

L'hon. M. Battwin fait aussi rapport de la pré-
sentation de l'adresse du 3 du courant. relative
aux records et papiers publics ; et qu’il alu à
son excellence de dire qu'elle se rendra au désir
de cette chambre.

Sur mation de l'hou, M. Sherwood, l’ordre pour
la seconde lecture «li bill des cours de division du
Haut-Canada. est déchargé.

Le hill en faveur des syndies pourla construe-
tion d'une église duns la paroisse de St.-Frauçois
du Lue St-Pierre, est lu pour la seconde fuis et
renvoyé à M. Fourquin M. Chabot, M, Lemieux.
M, Fortier et M. Guiilet,
Le bill j aur régler les assurances & l'étranger

peur la seconde fois, et renvoyé au comité
pour jeudi proct
Le Lill telatilaux maîtres et serviteurs (B-C.)

«at considéré en comité ; sera considéré de nou-
veau jeudi prochain.
Le bili pour diviser le district de ITuron est lu

pour lu seconde foun, et renvoyé au coinité pour
jeudi proctain,
Le bill des corporatioi

Canada est de nouveau cor
considéré encare demain,
Le reste des ordres dujour est remis à demain.
Et lu chambre a'ujourne,

Manor, 8 Mai 1819.
Trois pétitions sont préseutées et mises sur la

table.
L’hon, M. LaFontaine rappporte le bill pour

remédier à rertiines défeciunsités duns l'enré-
gistrement des titres ct instrnmiens ayant rapport

aux biens-fonds, dus le bureuu d'enrégistrement
à Montréal, tel que grossoyé le 23 avril dernier,
et le dit bill grossoyé est lu jourla troisième tois
et fused.

hou. M, Robinson, du comité permanent sur
les bills privés, fait rmpport sur le bill pourle sou-
lagement de Louis Comte ; renvoyé au comité
pour jeudi prochain, .
M. Fortier, du comité permanent sur les Lilts

des chemins et ponts, fait rapport sur Je bill du
pont l’rimeaux et Froitier ; renvoyé au comité
purjeadi prochain. ; ;

Sur motion de l’hon. M, LaFontaine, le bill
pour établit tue cour ayant jursdiction dang les
sffaires criminelles et autres portées en appel—est
rentoyé à un comité spécial (MAUM. LaFontaine,
Budg'ey. Polette, Chabot et Dumas) pour s'en-
quéne du content d'icctoi, y compiis les amen-
demsens qt° peuvent y avoir été fails, soit par la
chambre wit par Je comilé auquel il à é'é ren-
voyé, lorsque les délibérations de la chambre fu
rent interrompues per les actes de violence du
25e jour d'avril dernier.

Sur motion de M. Chauvean,le bil! pour amen-
der lu loi du Bas-Canada qui à rapport au district
dans lequel des actions mixtes où séclles sont in-
lentées, est renvoyé à nn comilé apécial (MM.
Chuuveau, Cartier, Chutot, Tucid et sféthot)
pour s'engnérir du eme rein v compris les
smendemens qui peasent y uvair été
par la chambre soit par le cumilé nujtrel
renvoyé, lorsque les délibérations de la chambre
forent isterrompiæes par les actes de violence du
25e jour d'avril dernier, ;
Le député-sergent-darmes fait rapport que

Sokn Miller. député-otficier-ranporteur à la der-
niere éect énérale pour le comté de Water-
foo, est maintenant sous au garde ot attend les or
drrs de ta chambre,
Sur motion de M. Notman, M. Miller compa-

rait à la laere,
Les résolutions rapportées par le comité de

l'élection contestée de \Vaterion, le 8 février der-
ner. sont alors lues par M. l'orateur. L'aitnire
da M. Miller «a. remise & jeudi, _,
Eu lbill grosesyé pour autoriser les saisies con-

tre les bieuis meubles pour des sommes de dix
louis et moins, en certains cas, daus le Maut-

ada, est lu pour lu truimieme fois et passé
Un inessage est reçu du conseil législatif, adop-

tant le bill du pont suspendu de Queenstui avec
des amerdernens,

Lt les bills suivane sans amendemens :—
Bill pour 1évoquer les ordonnances relatives

aux chemins d'hiver date le Bas-Canasu. en au-
tant out rapport aux districts de Québec
etde Gaspé et paitie du disiriet des TromsRi-
vicres.

Bill pour exernpler les officiers da l’armée et
de lu marine et autres personnes employées au
service de Sa Majraié, du paiement des taux de
péages sur les chemins à barrimes en celte pro-
vince,

lt pour révoquer certains actes y mentionné?
ot pour ameuder, eonso'iler et réduire en un seul
acte lestliverses dinposiiions législatives maine
tenant en force pourségier lue élections des mem-
bres pour représenter le peuple de cette province
duns l'azsmninée iégislative d'icclle.

r motion de M, Drummond, fa pétition de
William Pitt ot autres, de paroisse de St.-Fran-
çoin cu Lace, dematdart que la chambre n'inter-
vienne pas durs l'aifuire den 6ynedice nommés
pour constreue une église dans la dhte parmuse,
est reçue, lue et renvoyée au connté special an-
quel n é'é renvoyé le Lili pour rendre vatida |
lection dus dis syudics, el pour les autoriser à la
comp'éter, ;
M. Bb raubsien rapporte les amendements faite en

embité, bier, au Inil dela Maison d3 la Trinité
da Montréal. lesquels sont adopiés, et vrdre ust
donré de geossoyes le bill,
Sar motion de l'hon. M. Ba!d .

que, lorsque la chambre wines ce jour,elle
s'ajourne à dix hauren du natu, demain, Au bey
de trois heures dans l'apiésemadi,

 

 

    

  
  

   

 

  
  

   

municipales du Haut-
idéré en comité ; sers

  

 

  

   

  
 

 

   

 

 

  
    

  

 

    
   

 

 

  

 

   

LA MINERVE

Soudi Noir, 80 Mu) 1919.

L'OPINION PUBLIQUE.

Heat an moins noe consolation pone
none, att mi'ien de tous nos regrets et de
indignation profonde nous laquelle nous
gémisenne encore, À l'aspect des insultes
et des outrages qu'une poignée de vaza-
Tonde oldér vient de faire nu pays et à wee
autorités 5 il noue peeta encore ane conso-
lation, quand l'orguest et Tn sentiment de-

mandent one vengeance contre nos anda

cieux ennemis et que 1x raison plus forte la
refuse at vous fait attendre une nouvelle
insulter il noue reste eneote une consoln.
tion «t fin voici § d'est que lu canaîtle tory
de Montréal n’a pas sa pareilla dans le
ays, ont que, du moins, nuile part elle n'a
W Adelomant imitée. Da 8 les antran
patties des «eng prorinoge-unies toutes les

 

   

 

 

 

 

tentatives d’émeutes et de troubles ont été
réprimées, étovifées et presque partout
remplucées de suile par des assemblées
tégulières où l'on félicitait le gouverneur
général et sou administration, Les adresses
de félicitation «t de condoléance viennent
de tons les côtés, Ces sympathies popa-
laices bien méritéss au gouverneur doivent
étre pour Son Excellenre un baume né-
cessaire, (mais bien délicieux à son cœur
outramé ebüses sentiments froissés par les
atlentuts sauvages et féroces commis
propre prrsunue, ut les pertes ©
pays qu’elle gouverne avec sol!
habileté, On

  

   
ule et

nt dire que la province n'a
qu’une voix d’indignation contre les enne-
mis du gouvernement actuel qui sort aussi
eeux «les réformes,
périté du pays.

La province ertière se soulève pour con-
fondre cette maudite canaille qui prétend
modifier l’opinion publique et gouverner
au moyen des pierres et des bâtons - les
chefs qu’elle supporte ne le pouvant par
leurs lumières et leur raison. En dépit
de tout, l’apition publique ws fera jour, et
les anorchistes payeront les frais, ‘Depuis
“que ‘Trois-Rivières, Québec, Nicolet, King-
sion, Toronto, Glengarry se sont apontané-
ment et presque simultandinent lovés pour
donner l'exemple an pays, presque toutes
les paroisses du Bas-Canada ont déjà en-
voyé à Son Excellence l’assurance de leur
confiance et de leur appui pour son gou-
vernement et du secours de leurs bras pour
le défendre au besoin.

LE COMTÉ DE ST. MAURICE
a été un des plus empressés à signer une
adresse dunace sens. Ceux quiont suivi les
débats de Ja chambre depuia les émeutes
et incendie, verront que M. Pupineau est
bien lotn de représenter Popinion da ce
comté ; Pacharnement redoublé qu’il a
mantré depuis ce temns contre le gouver-
nemeut de lord Elgin, est en opposition
directs aux adresses des différentes pa-
roisses de cecomté. [lest bien vrai que
dans In paroisse d’Yamachiche, un certain
individu du nom de Petrus Hubert, nous
dit-on, secrétaire de l'ex-seigneur Lafléche,
à fait tout enlui pour assurer le triomphe
“des idées du représentant actuel. Mais,
bon Dieu, quel désappointement ! “Après
avuir (ravailié nuit et jour à faire signer
par surprise tne adresse de sa fabrique,
disant qu'elle était celle qui avait été recom-
mundée par les hommes éclairés de ta pu-
roîsse, dans l’assemblés publique du diman-
che,il parvint à capter environ trois cents si-
gnatares, Cependantil n*aura pas le front de
veuir In présenter,vi que les mémes person-
nes pour la plipart, nyant é1é informées du
subterfuge malhonnéte, sv sont empressées
da mettre lenrs noms sur celle qui a été
prèsentée mardi et qui portait sept cent
dix-neuf siznatur btonues duns

la

seu'e
paroisse de Yamachiche, Cesfroms étaient
opposés à l’adresse suivante tranamise nu
gouvernement, mardi matin, par L. L. L.
Désauniers, écr, M. D. Les habitants de
la Pointe dn Lac ont signé une adresse
semblable, M. le Dr. Mulliiot lui-même y
a mis son nom:

Province pu Caxana, pret
TRICT DES TROIS RIVIERES,

A Son Fxcellence Lord Flgin ct Kin-
sardine, Gouverneur-Général de Ja
Province du Cavada, ele, ele. ete.

du progrès et Ju la pros.

 

  

   

Nous les soussignés, habitanta frane-tenanciers
de la paroisse de M. Anne d'Yamachiche, dans le
comté de St, Maurice. dans le district des ‘l'rois-

vieres, approctions humblement de
> pour lut exprimer notre indignation au
8 hisultes inonies dans notre patrie, aux-

quelles à été exposé le représentant de Sa Majes-
té, etde l’acte de vandalisme sans exemple dans
les annales des peuples civilisés coutre te liu pure
tout sacré dee séances législatives, où se tron-
vaient déposées, sous la gare de Uhouveur pu-
blic, les archive lu législature et une des plus
belles collections litidrures et scientifiques que
possédait IPAmérique. et qui déjà faisait à juste
titre l’orgueil de notre Canuda.
Nous prions Votre Excellence de vonfoir nes

cepter l'expression des sentiments de lu vive re-
:t nous soinmes pénétiés pour la

conduite juste, impartial, ferme et constitutions
nelle qui distingue si évaineurment le gouverne-
ment de Votre Excellence,
Nous croyons devoi: de plus assurer Votre Ex-

cellence que nuvs sommes fermement décidés et
résolusà soutenir Votre Excellence de tou
efforts dans in voie de l’ortre et de la paix publics.
et qu’au premier apyel, Votre Excellence verra
acconriret se rangerautour de Votre Excellence et
du drapeau britantique toute notre loyule et va-
leureuse jeunesse ; fière en cette vecasion (le
tnoutrer combien Votre ellence nous a rendu
chers les liens qui no issent à l'Empire,
Nous sommes convaincus que les derniers évé-

nements qui viennent de soucier fes annales de la
cité de Mantréal, étant d'un caructère éminem:-
ment séditieux ct d’une tendance évidemment
révolutionnaire, i's doivent nécessairement. i.can
prit qui les à proitnits n'est promptement dtoutls,
conduire à l’unarchie et à une rupture violente du
lien qui unit cette colonie à l’Empire britannique ;
événement que nous déplorerions et auquel hour
prions Dieu da times wowslraire longtemps encore.
À celle fin aus assurons Votre Exculleuce, que

l'appui moral de toule notre population ent sc-
quiaau gouvernement de Votre Exeellence, et
que celui de nos bras lui est assuré au besoin.

St. Anne d'Yamachiche, 7 mai 1519.
Les adresses de ce genre sont trop wom-

breuses pour que nous puissious les repro-
tluire et même les wmentionner toutes,
Nous voyous par lu Gazette Officielle que le
clergé catholique de la cité de Québec s’est
empressé d’offiir ses syupathies à Lord
Elgin, au nom du clergé du divcése, Taps
tes ic: paroisses sont sur pieil et vont en
laire autant, Lu corporation de Montréal
a envoyé hier ne députution composée de :

B. Helen. Ber, M, P, P. John l'oung, W.
Roy, J. L. Bravdry, Je À. Laroc-

que, G. sentier, M. Judub, O. Leblare, J. J.
Buy, R. McKay, O. Berthelet, John Tully, J.
U. Heundiy. J.” Bonrret, W, Nelson, M. D. B.
11. Lemoine, C.8. Cherrier, Q C., T. Peltier, I.
Workman. L. H. Holton, A, Ouiniet, 08 P, Beaus
bien, M, PP. P,

L'alresse présentée par ces Messieurs
portait 7666 signatures. [lest à regretter
qu’on n’ait pas déployé un peu plus «d'net-
vilé, car ce nombre pouvait étre considéra-
blement angmenté dans cette cité.

Les comtés de Richelieu, de Rouville,
de Verchères,rous onl envo éjles résolutions
ndoptées dans leurs assemblées pnbliques,
‘Font se fait avec la plus parfaite harmonie,
À Verchères, il y a enune petite lzatative
de fuite pour la Troubler, mars sans succes,
À St, Hyacinthe, la division n’étant pas

dangereuse, un seul individu formait l’up-
position, Tout va bien. Qui ose dire dé-

que le ministère s’est perdu dans
Popinion du peuple, quand des témaiunages
de confiance rt «le aympathie lui viennent
‘lu tous les côtés ?

   

   
 

 

  

   

  

    

 

   

  

Biisow, C  

 

 

 

 

  

 

   

Parmi les extraits que nous fesons au-
jourd*hui «es journaux de la provinee et de
‘étranzer aur tes événements déshonorants
qui ont disgracié Montréal à lu fin du mois
dermet, on remarquera uno partie d'une
isitte wlanpar ve Érlandais du Canada
au journal la Nation de New-York, Cet
Irlandais est généralement bien informé
sur les aflaites du pays, mais il ost évident
qu'il y à de la mali chez lui, dans les
aulres parties de aa correspondance. C'est
probablement, c'est nasurément un de Ja
troupe"O° Connor, un dos inéeontents qui
ont voulu renner ciel ef terre l'été dernier,
lever une arméedans les Ftats pour envahir
le Canada, qui ont envoyé une dépulation
céléhre à M, Papineau, qui ont fondé un
journal, gui ant tenn des usacinbilées sue ta
macché

à

fois, à l'hôtel MeCanle: at
qui enfin ont envoyé un député à New-
York poor orga un plan de campagne,

Co qui novm met sone cette impression,
ee gant lon étlocts qu'il fait poue démonter
que MM. Dreanmnond, Hineks, ete, n'ont
plus de sympathies pour lows cuinpatrioles
parce qu’ils sont ideutitiés nvee les Cans
diens-français, I semble prétendre que
los iclandars ont iei des intérêts d'origine
iifféreuts des nôtres, et quo les Caundieus-
français Tes méprisent ot lue déjettent,
Paur notre part nous devons répudier celts
idée au nom de nos compatrivtes,
Dana toutes len circonstances, le peuple

Canadien est montré l'ami des irlandais

 

 

   

   
 

   

 

venus dans ce pays et n toujours sympathi-
sé avec eux, Nous avons toujours regardé
la cause da l'Irlanle comme notre propre
cunse et détesté ses oppresseuts comme les
nôtres propres. Nous avons été unis comme
des frères à ceux qui vont venus à nous.
Nous rexardons aujourd'hui MM. Drum-
mond Hincka et Hoimes comme dignes re-
présentante de leurs intérêts. L'écrivain de
@ lutire à la Nation nous parait avair pour
but, ou da se faire chef de ses compatriotes,
comme M. Papineau chez nous, ou de
servir lem intésëts tories. Ses efforts ont

ieuse de désunir les
t les Canadiens, duns un temps

1 entre eux est plus que jamais
re. Nous pouvons donc espérer

que les compatiintes de cot écrivain, quel-
qu’il woit, répudieront la correspondance
adressée à la Nation de New-York, com-
tne dangereuse et impolitique,

Nousdisons irapolitique, car nous croyons
que sur co continentil serait impulitique da
simer des coteries d’origine pour rivaliser
les tues contre les autres; rien do plus
étroit et de pius contraire aux intérêts d’un
pays quelcurique, Supposons, par exemple,
i vil seforme dans le Canada, une Ligue
r'anduise, uno Ligue Ecossaise, une Ligue
Anglaise, une Ligue Française, Ke, toutes
déterminées à faire tiompher des intérêts
didérents, des intérêts «Porigine ; quelle en
serait ln conséquence ? l’anarchie la plus
complète. Eh bien! la correspondance on
question nous parait avoir pour but d'en-
guger les Irlandais du Canuda à ne ve fier
Que sr eux-mêmes, À r'isoler de nous et
# chercher des sympathiseurs chez leurs
compatriotes des Etats-Unis, Il est tout
naturel que nous ayions tous des sympathies
pour nos voisins, muis il est plus naturel de
es entreteuir, ces sympathies, pour ceux
avec qui nous vivons aus une communauté
d'intérêts, Si len Irlundais veulent l’an-
nexion, comme Je dit le correspondant, ce
W’est pus en s’isolaut qu’ils l’obtieudront,

  

   

 

  

 

Excore Une Émeure.—Malgré la procla-
mation qui défend les rassemblements, un
attroupement assez considérable s’est for-
méhier soir vers 10 heures en face de
lHôtel Tétu, Grande rue St, Jacques. Un
diner avait été vilert À plusieurs personnes
ui élaient venues en députation du Haut-
canada vars Sun Excellence le gouverneur

général, et il n’en fallut pas plus pour allu-
mer de nouveaula fureur des tories.  Cum-
ne onlu fait précédemment, on eut recous
aux cloches des pompes et en peu d’instans
plusieurs centaines d'individus se irouvé-
rent rassemblés. On débuta par Inucer des
ierres dansles vitres et plusieurs coups de
eu partirunt de la foule. Deux chassis
sont entiérement Lrisés, vitres et barreaux,
et trois autres le sont en partie. Ces mi-
sérables tontérent ensuite de pénétier duns
la maison en enfongant la ports avec de
gros rondias, mais ellu était gardée en du-
dans par plusieurs personnes qui parvinrent
& ln protéger.
Ce qui pu empêcher les émeutiers de

forcer la porte, c’ast que plusieurs cuups du
feu, dit-on, partirent cle Ja mnisun, et qui,
suivant les journauv de ce matin, blessérent
deux où trois cles assoillants. On mention~
ne même le noin d’en commis de l’une de
nos pr'cipales maisons de commerce qui
aurait reçu une balle clans le cou, et un au-
tie aurait été lésérement blessé,
Ces faits, s'ile sont vrais, prouveut qu’il

n’y a pas quo Ja canaille ordinuire qui preu-
tie part à ces nctes de vandales et du svélé-
rats. Les troupes fureut mandées, et lu
eavalerio arriva aur la scône de carnuge,
comme du raison, lorsque toutétait fini, le
rassemblement était À peu près dispersé.

S'il reatait quelques Tote à nos amis du

  

    
 

Haut-Cunadic sur Jos dispositions des tories
de Moutréal, la dépatation quia été 1ê-

 

muin et la couse Livelontuive de ce qui
s’est pussé hier au soir, pourra leur en den-
ner des nouvelles, Ou avait presque fieu
d'espérer que la tranquillité était rétablie,
et que les loyaux, aprés avuie incenliè le
parlernent, a é un grand nombre de
maisons, reculeraient d'horreur devant tant
de fusfaits.  Puint alatout, il paraît qu'ils
sont prêts à recommencer et qu'ils n’utten-
dent que des occasions pour renouveller les
mêmes rcénes et quelque chose de pis en-
core, Il y achezenx ane audace iveroya-
ble. La majorité du Haut-Cannda se pro-
uence en faveur de la tcanquillité, Ia pres-
que totutité du Bas-Canadu a manifesté les
tnêmes sentiments et le désir de supporter
par tous les mo, , V'aduninistration ace
taelle, et_nne poignées de misérables tent
toute la ville sur l’ulertcet commet des dés
prédations à la fues des autoiités et d’uve
nombreuse population qui demande la paix
et qui eat prète pousser Pagression 1......

D'après cos faits, on voit à quelles atta-
ques brotales ve souduines nova sommes
exposés, Il faut dant être prêt à luire face
à l’agresseur, à se défendre svi-mêine et
ses propriétés, Nos uinis qui se d
+ l'hôtel Tétn, hier soir, out été sondair
ment assaillis, ils durent se défendie, dé
fente la propriété que les vagatrmils com-
mençaient à détrolir, ile durent faire un
example et ils Pont fuit.

Croirait-on, après cela, que des jourtaux
se respectent assez peu, pour justilier ces
actes de lu plus crasseuse Lppulace qu’on
puisse trouver au monde ? Eb! bien oui,i
s’en trouve, La Gazette de ce mutin n nssuz
peu du pudeur pour faire retombur lares-
ponsnbilité de ce désordre sur le ministère
etses supyorts ! ! Comme si ce diner d’a-
mais eut été contraire à l’ordre et à In paix
delaché! * Le ministère, ditln Gazette,
“* est doue déterminé à ce quil n’y ait plas
‘de paix dinns lacité. Eh! bien, que les
‘€ conséquences retombent sur leurs têtes.”
En vérité, la Caszette, s’imagine-t-elle

que les partisans da ministère vont se fer-
mer lu bouche et aller se metic an lit dis
que Jus ténébres dn soir apparaîtront, de
peur que la pupulace tory les voyant à
table ou se réjouir ensemble ne s’en indi-
gua et ne Tieune mettre le désordre 7 Cunt
parfaitementridicule, Elle parle, et le ffe-
raid anssi, de l’improdence d'offrir un te!
diner dans ce temps, Mais les tories taient-
Hs bien plus prudents et bien plus sages de
tenir hier soir méine une nasemblée ile la
British vimerican League, à l‘iêtel de Muck ?
Maus quol but étaît-ce? Nos amis ont-ils
été fes tranbler ? ln vérité vous êtes incom-
préheusibles. Et encore l'assemblée de la
Ligue étail convoquée par annonce dans les
journaux ?

 

  

  

   

   
 

   

 

   

    

    

Nous dontoua encore aujour l'hui une
longue liste des opinions ie Ja presse an-
plaise du pays, eue une question qu’on ap-
pelle french Canadian, et nous en avons en-
cote un grannombre à citer dans le mémo
sens. Quant à la presse française clu pays,
ilu*y à pas, pour le moment, un seul jours
nul qui fages du l'opporition au gouverne-
ment, pas même lus plus exvessifs. Nous
nous dimpensorons de les citer, parce qu’ils
cireuteut assez au milieu de noue,
Nous altirons Pattention des

l'extrait da la Guzette de Q-
remière page. Cut écrit fait bion voir
es véritables conséquences de l'agitation
Lrutule dec fories, dont la première est la
erte tu crédit du la provines, et par suite,
u ruine du commerce, Jéjà, mais mous
tvasentons de cela, plosienrs marchands du
Cnnada qui fusainat des affuires à New-
York, 8 Butlule, &e., te peuvent plus rion
obtetiir aur crédit, où u même retenu dans
la dernière ville, vue cargaison de fleur en
route por Montréal, © Voila la commence
ment de la fin,” comms disent les jour-
nau tories,
Quant à l'asticle du Witnere, le plan po-

litigue qu’il contient n'est pun en notre
favene, mais que encins il a de Poriginn lita,
etil est annex fondé aur ia bun sens, Incu
le nous pensions sec puévisions fausses,

Nous somnines sûr de jrrité «le lu presse
anglaise. Lea tories Montréal out dù-
guid leurs amin da Haut-Cunada,

Les Charred
chacreticrs d
my MGill, ;

   

 

  

  

   

  

   

 
 

der une rédoction sur la taxe qu'ils payent à la
corporation pour leurlicence, &e, M. William
Dier fut nommé présideut et M. Toussaint Le
Comte, secrétaire. l'iumienrs résolutions furent
wudoptées à l’etfet de demander que le prix de li-
ceuvez suit séduit,

 

Pancemenr.—Dans la séance d'hier, il
y à pus eud'incidents Lien remarquables
dang lex discussions, ce n’est que sir
Allan McNab parut s’indigner de ce que
l’ontenait des soldats à l'entrée des salles
du Parlement, vù quela paix était parfaite-
ment rétablie, disait-il,

Plusieuss © es ministérielles avan-
cèrent l’œu pas durant cette journée, comme
les affaires de routine le font voir,

Auinard'hui, la séanes à commencé vers
10 heures.
———

Manchianpises NoUVELLES.-—Dans les états
de charge déjà publiée, des va Xx arr
notre port ou attendue tout prochain
des marchandises,nous trouvons lex
Maeson. Bruyère, Thomas, A, Co
FE. R, Fabre & Cie, J. L. Beuu!
Jodoin & , Prevost et Fournier, Galsrnesn &
Roy, Desmarteau & Marchand, Les'ie. Starnes k
Cie, Holmes, Young & Kaupp, F. & J. Leciaire,
F. Noad & Cie, &c., &e.

  

  

 

 

   
  

 

 

 

 

 

Évitine. =Nous regrettons d’avoir à annon-
cer que M. André lrevost amis fin à sesj
ense coupant la gorge avec unru ier, par
suite d'une aliénation meutsie dont il éta’t atteint
depuis quelque seme et pactieulièrement depuis
les troubles qui ont éclutés à Montréal. Ilavait
été employé peudant un grand nombre d'années
cuinme collecteur de l’anci compagnie du
#sz, jiluce où 11 s'était toujours istingué par une
probité à toute épreuve. L'euquête du coronai-
re a été tenue et le jury à rapporté un verdiet
en conséquence.

   
  

 

 

Nous sommes redevables à M. Bruyère, de la
maison Masson, Bruyère, Thomas & Cie, arrivé
d'Europe par le steamer .fnericæ, pour plusieurs
journaux d'Angleterre de dates récentes.

 

EP Les amateurs des braux arin ne manque.
rent pas ce toir d'assister à la vente degplus sue
berbes objets en bronze. porcelaine, etc, lesquels
doivent être vendus sans aucune réserve au ma-
gasin du coin, près l'hôtel Donegana, par L. J.
Har Le magasin sera positivement fermé
après cette vente.

 

  

Une assemblée a vu lien à Lacadie, sur
l'exortation de M, le curé de la paruisse, et
en peu d'instants l'adresse à Son Excellence a été
couverte de plus de 500 signatures des deux ori-
gines. M. le Dr, Lullocque porta la parole à l'as-
semblée.

 

 

Adresse du Conseil de Ville de Montréal.

Une mujorité des membres de notre corporation,
son honueur le Maire entête, s'est rendue hier au-
prés de Son Excellence pour présenter l’udresse
suivante qui à été adoptée au conseil de ville lundi
denier.

A Son Excellence Lord Elgin et Kin.
eardine, Gouverneur-Général de lu
Province du Cunuda, elc., ete, ete.

Le Maire, les Echevins et les Citoyens de la
cité de Montréal prennent la liberté de
cher du Votre Excellence pour lui témai
dignation qu'ils ont ressentie de l’uulruge que des
gens sans principes ent taite le 25 avril dernier à
‘otre Excellence. dans l'exercice des proroga

tives de la couroune et de ses devoirs constitution-
nels, et du renouvellement de cet outrage lo 30
du même mois,

Le Conseil de la cité de Montréal prie Voire
Excellence de vouloir bien recevoir ce

son respect pour Votie Dignité qui à été vifen-
séc et de lu syinpathie que vos qualités persou-
Lelles aussi bien que votre administration ont
méritée à si justes titres,
Le Conseil de ta cite de Montréal orgate ici

de la population de celte cité répudie de toutes
sex forces et déplore la enn-juite des quelques in-
dividus dent l’égi rement, In on et le mépris
d'e tous les devoirs ont imprimé pour la preniière
fois tie lache aussi bonlcuse, sur la cité de Mon-
te ial,

Cc

   

   

 

 

   

t pour réparer uütant que possible les in-
ju 1si commises envers Voire Excellence
que le Canseil de cette cité ose oujourd'hui vous
prier d’ugréer Pexpression de ses sentimena com-
ne une amends honorahie et tne marque de leur
attachement envers Notre Souveraive et Votre
Excellence chargée de la représenter dans ce
pays,

! Et le Conseil ne cessera de prier pour le hon-
hour et la conservation des jours do Votre Ex-
cellence,

 

 

Réponse.
Messieurs—Je reçois avec gratitude les ex-

pressions de sympulhieet de respect que vous
me témoiguez. de suis persuadé qu’il ne peut y
avoir qu’une opinion partni les gens sensés et
bien intentiounés, quant aux eutrages commis
contre le représentant de Sa Majesté, daus l’exer-
cice de sea devo
En ugréant l’apclogie que vous voulez bien

m'offeir potr les rnsultes que j'ai épronvées per-
sonnellement , je vous prie de croise que je ten
conkerverai d'autre souvenir que le dduir de voir
ceng qui s‘ert sont rendus coupables et {eurs fume
Jears, ramenés à des seu ite plus dignes de
membres d'une société civilisés et de sujets d'un
gouvernement constitutionnel.

ELGIN £T ÉINCARDINK.

     

L'actresse avivante des citoyens de Longueuil
a été présentée pær une nombreuse et respectable
députution de cette paroisse,

Son Lixcellente le ‘l'iès-Honorable James,
Comte d’Elgin et Kincardine, Chevalics du T'rése
Ancien et ‘I'rés-Nolde Ordre du Chardon, Gou-
verneur-Général de l’Amérique Britannique du
Nord, et Capitaine Général el Guuverneur en
Chet daus ot sur les Provinces du Caunda, de la
Nouvelle-Fcossr, du Nouveau-Brunswriek et de
lle du Prinze Fa d, et Viee- Amiral Picelles,

âe, ke, ke. ;
Nous les luyaux et fidéles sujuts de Sa Majesté

venons très respeciueusement exprimer à Votre
Excellence les seutiments qu'éprouvert les habie
tants de la peroisse de St. Antoine de Longueuil
au aujet des rralhettreux événements qui ont eu
lieu dernièrement à Montréal. Il y a quelque
tempo déji nous déclarions hautement avec les
citoyens de St, Hyacinthe, de St. zliluireet de
Chamb!y, que Votre Excellence méritait bien Ju
Canada, | ;

Depuis nous svonsa mieux apprécié encore
fout ce que le pays doit à votre Sagesse, à votre
atnonr sincére el ferme pour le bien public, Aus.
ai avous-nous éprouvé la plus vive douleur en
voyant Votre Excrellrnce indignement outragée
par quelqnes misérables el nous protestons de
toutes nos forrnu contre de pareils actes, afn de
repousser loinde nous la flélrissure qu'inprime-

td noire Jaye une conduite plus digne des
sauvages qui l'habituient autrefois que d'un peu-
ple civilisé,
Nous offrons à Votre Excellence l'hommage

d'unsincére attachement etd'undévouement abso-
pove votre personne. Eten esta nous ne faisons

que payer une dette de jusice à tn gouverneur
qui à accepté si franchement ct mis en opéralion
avec tant d'énergie le gouvernement responsable
que nous a acendd la mêre-patrie,

Votre administration étayée var les actes d'un
ministère qui a su se captiver la confiance du
peuple 9 arquris la confiance de tout le pave et
mérité d part ve reconnaissance éternelle.
Au reste cos tristes foènements ne sont pus sans

d'heureux résniltait, lis ent tait convuîire dans
Votre Excellence vre rate générosité, une gran.
deur d'ême héroïque et un calme inaltéralhe dans
des circonstances où votre propre considération
sembluit demander de vous des notes d'une prompe
te el vitoureise justice ; iis out 16v¢'& an monde
lex sentiments réels et la faiblesse ao rate faction
qui prétendait avoir le monopole dec Inyauté et
An ont donné au pays l'occssion © wontrer la
fidélité et le dévouement avec lex
à défendre, comme il l’a fait antretio
nement contre ses ennemis int

Buivent tre de plus de
8000 citoyens de Longueuil

 

   

 

  

 

 

   

 

 

 
  

   

  
  

 

À nine assemblée publique des habitante dela
arnisse de St. Ours, chef-lieudu comté de Riche
eu, dnement convoquée à l'isaur du service

divin, diratiche le sig mai courant, pour adopter
une arrrsze à San Excellence,
Le Dr. J, Daviat fut nypæté lu présidence of

J. 21, Lamothe, Ecr. prid d'ugie comme sccrée
taire,

Les résolutions suivantes ont été adoptées à
l'unanimité :

  
 

   
   

etn de Ka Mnjes'd de la
jeu du comté de Riches

oy P nous approcher renpretieus
somant de Votre Exeelience pure lui exprimer ‘e
chagrin et l'indigontion que pots avons ressentiv
& lu nutivalle de l’incendin du parlement le 95
avril dernier, et des actes de violence criminelia
et siapracieuse. semi ee personne, au
milieu de ta paix la plas ) FOF #00 popu:
lace foriense ot eflidne, ro ™ pop

   

  

mes

2e.p 3 ,pe Ero pr le Capt. Gravelle, secondé
;

Quenous prions Son Excellence Je croire aux
sentiments de loyauté et d’ulluclhement que tout
le peuple du Canada, et nous ea particulier, ene
tretenions envers la personne ef le gouvernement
de notre bien-aimée Souveraine.

. « Marchessault, see
condé pa y, Ecr. ;
Que Sou Excellence soit aussi assuré de notre

approtation de la marche juste et imipartiale qu’il
a toujours suivie dang ‘administration de notre
Kouveinement depuis qu'il est duns cette pros
vince, et de notre disposition et détermination de
supporter et soutenir Son Excellence par toce
les moyens constitutionnels dune Padministra-
tion et fo gouvernement de cette province etlui
donner notre appui, o'il est jugs
le tmaintier sles lois, des droits de la
et la pmtection de sa persenne,
4°. Proposé par M. Fis. Morin. seconds par

A. Lacouture ;
que cetle pssemblée ernit devoir déclarer queles actes de vandaliume du 25 avril dernier sont

de nature à wapper et eubvertir tout bon gous
vernement et que lu milice exnadienne qui dé.
fendit le drapeau britansique en 1775 et en 1813
contre l’invasion étrangère. au premier signal
accourrait suprés de Son Excellence pour dé-fendre le,a souillure des troubles intestins.

. Proj var le Capt. Bonin, secon
fe Capt. J. Lem P ’ dé par

à fon Exe

    

Qu’utie adresse soit à l'instant fai
eellence lord Elgiri, fondée sur les résolutions
précédenter : et qua l’adresse à Sa Trés-UGraci-
euse Majesté, signée par ‘es ciloyers de Montréal,

ur demander la conservation de Son l°xcelter.ca
rd Elgin dans cette province, soit adoptée et
née, et que ces dites adresses soient présentées

à Son Excellence le Gouverneur-Général par une
députation composée des messions suivants ;—
La Président et le Secrétaire de celte ass-m-
Ltée,le Capt. J. Lemlin, Frs. Giard, Les. Mogé

Chs. Duchesnay,
Aprés quelques discours un vote de remeret-

ments au Président fut proj et adopté par
acclamation et l'assernblée fut dissoute aux cris
mille fois répétés de vive la Reime, vive lord

  

  
Elgin.

Lo 4) J Donton. Président.
& raie eo; « M. LAMOTHE, Secrétaire,

t. Ours, 6mai 1849.

 

ASSEMBLE'E DU COMTk’ DE ROUVILLE.
rdi, 8 mai 1849.

À une assemblée de ce cotf'é, côurent convce
quée par le matre du comté, Louis Bourdon, der.
etd laquelle furent présents à peu près 2500 élece
teurs, M, Bourdyn fut élu président, et Alexan-
re Dufresne, écr., secrétaire.
M.le président explique le but de la réunion, but

que le Lr. I. Davignon, M. P. P., député du come
16, développa ensuite pius au long. A. Lufieme
Cha. Laberge et Edouard Pelletier, écuyers, fue
rent successivement wppelés et prirent la parole.
Puis le Dr, Davignon J'arla de nouveau en ane
luis, ainsi que M. Demaray,fils ; apiés quoi,

les réso'utio vunties fureut proposéca et adop-
tées à l’unanimité.

Propasé par Joseph Gariépy,
Joseph Charlund, écr. ;
Rusolu,<Que cette assemblée ne peut trouver

d'expressions names fortes pour exprimer le cha=
rin où plutôt lu juste itulignation queles électeurs

du comité de Rcaville ont ressentie à la eocsters
nante nouvelle de l’inceudie de la maisondu parle=
ment, dans lu nuit du 25 avril dernier ; qu’
raient jamais pu s'imaginer qu'une population qui
se vante d'ôtre si uvancée duns la civilisation aux
Fait pu pousser la fureur que lui cause la perte du
pouvoir jusqu'à se porter à untel acte de démen-
ce furiboide que de détivire les archives publis
ques dont la perte est irréparable ; que des désore
dick gi crianls, des aetes d'un vandalisme

si

itouf
dans l'histoire des peuplea, compromettent grave
ment les intérêlu et le crédit de le province,
Fropoeé ar Henri Aubertin, écr., N. P., se»

condé par Joseph Dacier,écr ;
Résolu,—Que notre souveraine dame la Reine

peut conipler eur notre fidélité euvess elle et sur
notre attachement à son gouvernement, tant que
ce mie gouvernement respeciera de bonne fui
le PRINCIPE DE LA RESPONSABILITY' qu'il nous
à eccordé et que tous avons reçu comme le pul
ladium des Libertés coloniales,
Proposé pur E. R, Demers, écr., N, P. ; se-

tondé pac le Dr, Ph. Verchores De Boucher«
ville, ecr.

Résolu,—Que,pnisquele principe du gouver-
vernemeut rexpoussble forme boureusement au-
jourd'hui la pattie ta plus saillants de la constitu-
tion de celte province, il est du devoir de chaque
pusti politique de ve soumettre franchement aux
conséquences nécessaires de ce principe. Que
perdant les trois années de l'adinivistration ‘orie
précédente qui même n'avait gagué se mbjo-
rité quejar la violeuce exercée dans les élèc-
tions, le parté libéral @ allendu patiemment et
puisiblement que ses efforts conatitutionnels lui
cussent fuit regagnerde fait lu majorité à
son nombre ini donnait droit ; que la minorité
torie, en recourant aujourd’hui à la sédition, à
l'émente, à l'incendie et au pillage, par dépit de
ce qu’elle a perdu le pouvoir qui, eoustitu-
tionnellement devait passes en d’autres tr
moutré qu'elle était capable de fouler pieds
la constitution du pays, et indigne du bienfait de
la rexponsabililé dont le gouvernement de Sa Ma-
jesté à gracieusement doté eelte province.

Proposé par le Dr. J. l’ouliu, écr., secondé par
M. J. Benoit j
Résolu,--Que cette assemblée approuve pleines

ment In conduite franche et imvartisle qu’a te
Son Excellence lord Elgin depuis son arrivée
dane le pays, et quelle est de Baînre à jui mé-
viler une place dans Pestime et l'affection du
peuple canadien à côlé des Lien-aimés et regrettés
sir Geurge Prévont et sir Charies Bagot; q
cetie assemblée reconnaft que c'est cette impai
tialité itutionnelle pour tous les part
aitiré récemment sur lu personne de Son Excei-
lence ces voies de fuit, ces atlaquen corporelles
d'un genre si ignoble, qui méritent à eeux qui
s'en sont rendu conpables ou qui les ont prove-
quées. la juste réprobution des biecteurs de Rous
ville et de tous les peuples civilisés,

Proposé par Jos. Tréllé Frunchère, éer., dé
comlé par Alex, Bessette, cr. ;
Résolu--Que celte assemblée eroit qu'il est

du devoir de tout ami de l‘uidre et de la paix de
we rallieruns autorités constituées pour réprimer
les actes d'insolenceet de violence eommis par
une loupe de gens sans aveu; et d’offiir son
support av gouvernement pour faire respecter lee
Inia et la constitution, et que tout citoven qui m
une loyauté réelle ot non simulée, de nelgue
origine ou religion it être prêtà 1
poudre ne prefsier appel qui pourrait lui être fai
pour foire régner le bon oidre etla tranquillité ea
celle province,

Charles Lemay, serendé parProposé jar M.
M. Jos. Chouette ;

_ Résolu,—<Qd’une adresse, basée sur ces résolue
tions et sigiée par un comité da cette assembiée,
toit présetitée

à

Son Excellenee de la part du
comté, par le Dr. Duviguon, dépuié pour ce
comié.
Le comité fut alors élu et se réunit immédiates

ment pour rédiger et sipner l'adresse,
L'asseubiée se dispessu dans le plus grandordre,

COMTÉ DE VERCHÈRE:
M. L'Enerren,—Aujourd’hui, vers tine heure

de Tapree-midi, plus de six cents personnes
énient réunies an village de Vurchères, sur la
réguisition du maire du couté, afin de se pros
nascer sur les graves of trisies évésrments dout
Montréal a été le ilGâtre le vingt-eing avril
dernier et les jouis uivants; lots ces citoyens,
venus den Jdifigrentes paroisses du comté, wont
en qu'une srule voix pour déplorer ces scènes de
carnage ct de dévastiation, el voner un plus sons
verain mépris les misérables qui peuvent oivsi
fouler aux pieds lois et gouvernement, et au nom
d'une toyauté fmouche et sauvage, qui se prétend
biessée, insulter et maliraiter Je digne représen-
tunt de notre Gracieuse Souvernine, ef porter ime
punément las torche incendinire jusque dans les
wrchives d'un puys, aiusi que duus tons lieux q
deur portent ombiug
Celle nombreuse assemblés, d'accord avec les

habitznis de fa province eu péuéral, a vivensent
nontie l'instlte ausei audacieusement prodignés à
Sm Excellence le gonverneus-général ; d'une
aenle voix, elle à décidé qu'il Gluit exp.édient de
fire ennvatire vans délai à Son Excellcues la
peine enti
tuinistention juste et impartiale. et de sa ferme
détermination à minitre eu prat que en ce pays le
Gouvertement Responsub'r 3 winoi que le iéo-
lution 0a elle cat de com érer su nraintion de

1 à la protection de la personne de Son
en ol de son gourernement,

ministres qui entow'ent Son Excclieree
pas & croirdie Te L'âme, de la jet des

ques habitants dd crnué Je Yerclares |
ters pont parfallement tomiés n'accord

coustances présente, À fatluie toNS
nine un aeul honive, et qu’eatogs

pred de frire tte tu division done on momeny
aussi important, éerait adpmer une trop grande
acspansahitité ; pursonne a°n hgsité à niimeltre
quil fallait reposer cn ces ministres la mime cone
unce qu'avtnt, que er n'étrit pan Îe tempr de

jrter du lonehe per leur conduile, maineanent,
que par dévouement pour les intérêts du peu
ile avaieut en ai cruellement & sonffrie et “
leure personnes. ct daue leurs biens,
Len deux requêtes actuellement en vole 4
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   signés dans tevtes log différeptge locelitge ee
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, sompatriotes représentants qui tous

TET

bf ayant été sowmines 4 Passemblée, ailes ont
Hi unanimement approuvées et adnuises et seront

bientôt couvertes de nomscus:
En vous transi x

l'éditeur, je fats peut être ec que j '
taire, attende que les yrocl La vécjrés à ces

e vous seiond fransmu par qui i ape

partiont 5 manie 37 ous Gien ct de poux

Mfortues que ie x Gu mie:
occasion juecéienie, Weil Fas LEY

colstance, un vote exionud per su rice, sue je

te peux pus m'empêcher reluie le devant,

Come le Verctères, 7 ah, M. A...

(Ds Journal de Québec.) ;

M. Roxarp MeDonazn. qui avait si bien

ten.placé feu l'ave. John Nesfoun, À la ré ‘action

du ¢ Gazatle vient de (aire ses adieux aux

Jecteurs de cette feuiile que va rédiger à l'avenir

M, Middleton, un des foudateurs du Morning
Chronicle. Nous ue savous pas et nous u'avons

3 sane doutele droit de counuitre les motifs de

[erate de M. McDonald, que nous Jegretions.

at que le parti hibéial regrentera, Fantaplug

que la Gs:ctié uvait ussumé un sd'e d'ime dé.i-

cate impurtialitg, Mans ua tenips Où toute tu pres-

se unglaive de Québee, cubiunt cetle nubie atiri-

bution, ne voit plus que par les yeux d'u faua-

tisme de la pire es doe. ;

M. McDonald en témoignant sa reconnaissan-

ea à sen ci-devaust confiures, tant de loin que de

p pour la courtoisie avec laquelie

i:s

l'ont
traitée, espère que, si jumais il les rencontre

encore eur mie terrein, soit en langue fran-
aise ou anglaise, ce seta Loujuurs avec de paiesls
ns sentiments,
Dans un temps od les journaux de nos udver-

euires font tout leur pouvoir pour iausser l’opriion

fci ot en Angleterre, sur les véritables senlituents

du parti libéral, sern-t-il dit quenous n’uurons

as une voix,

pas

un journal imprimé en anglais
Québec, qui fusee entendre ici et 1d bas, qu'il y

n une graude différence entre nous et les barbares
ui ont inceudié nos archives publiques sous le
«peau du british parly 1

teers

  

  

  
  

 

   

   

 

 

  

  

  

 

  

 

(De l’Ami de la Religionet da i. Puirie.)
M. PAPINEAU ET LES vaNDairs.— L'on

suit que c'est aux cris de * damnd French re-

bete,” down with the French domination ; CAD 15
les dumnés rebelles Français ! 1 bus Li do nina-

tion française.) que les émeutiers de Montiéal,
de cop
ville

auxluire qui doit aider ta ligue de Brock-
anglifier le Bus-Canada, be sout poriés

i ontfrappé de s‘upcur notre moru-
nm C'est uous conune peu-

“iouules et

  

   

 

  

 

Teligieuses que l’on à voulu frapper

le personne du représentunt du Su Ma)
eeadiant le Palais Législatif, et avec lui deux Li-

bliotheques où nos hommes atudirux trouvaient

les meilleurs ouvrages de littérature française ;
c'est nous qu'on à voulu Copper dans les personnes

dans les propriétés de nos chefs politiques c’est

nous qu'on veut frapper au mayen deceiuvuve-

ment général qu'on à imprimé

&

une sectionfina

Viséede la population. ; i ;

Certes, s'il y avait une occasion où le senti-

ment national dût abroiLer tout autre sentiment

chez unt des nôtres el le faire passer par dessus

certaines considérations d'importance mineure,

c'était celle où la représentation du pays était

appelée à se prononcer sur les évenements dé-

sastreux dont la capitale vient d'être le théâtre.

Eh

!

bien, qu'u fait M. Papineau, l'homme qui
Se donne et que quelques-uns ont représentéjus-

présent comue le champion de nos inté-

   

    
  » sans excep-

tion, votèreat «ensemble Ÿ Non ; lui seul encore
une fois il w'isotera du reste de nus représentants
pour aller grussir les rangs de ceux que les émca-
tiers, les vandales Ve Montrésl reconnuusent
pourleurs chefs! ; ;

Le nom de Papineau qui evait déjà souffert
Plusieurs aiteintesse trouve flétii à jamais par
te vote anti-canadien ; et nous espéruns pour
l'honneur de notre race, qu'il ne se trouvers pus
une plume canadienne pour justifies ce vute désho-
norant. .
Mais est-ce done Brockville ou ‘Toronto que

représente M. Papineau 1 fos électeurs de St
Ma se laieseront-ils insulter plus longtemps

le aussi enx, se joiudre
aux ¢ vee lesquels M. Papi-
neau vient de se faire unc nouvelle alliance 1

Un journat de Liverpool annonce qu'un fon-
deur en fer prétend avoir découvert le secret de
éonvertir ée métal en or ! Voilà la Calilvinie je-
tée dans l'ombre: ;
Le Cunbria rapporte avoir vu beaucoup de

laces dans le bas du golle, et à l'es Le lle St,
ani. Ma éié sept jours dune les glaces. et a

perdu Que quantité Je cuivee el une partie de
éontaille-mer. ll n vu Une barque prise duns
les glaces le 24 avril. 4 ;
Le capitaine Greeuhnrn, du Culedonia, dit avois

vu tous les Litiments de Montréal dans les gla-
tes au large du Cap Nord, etavoir reconnu par-
mieux PAinrie, le Dritanniu et l'Hglington.

est maintenant le seul
ropriét en,dont R, McDonald.
on repris la rédaction, Les abonnés de ce
journal et le publie en général, apprendrent avec
laisir que ce monsieur occupe de :.ouveau le
fauteuil éditorial du doyen de la presse libéraie
de Québec.

—Un vaisseau, arrivé dimanche devant cette
ville, à jelté pendant quelques tempe l'alarme
pret un certain nombre des habitants de Qué-

ui avaient appris qu'il avait le choléra à
aon, Dard. Une visite des médecins à prouvé
Qu'il n'y avait qu’un cas de fièvre. Sept per-
botines sont mortes dans la traversée. Le havi-
teest destendu hier à la Grosse Isle où il doit
faite Is quarantaine.

  
  

   
    

   

  

 

(Du Canadien.)
Onnous dit, mais nous nvons peine à le croire,

que les ouviiers canadiens ont été renvoyés de
uelques chantiers de construction aux environs
cette ville pour avoir signé l’adrense & In

Reine exprimantl’indignation publique des iusul-
tes et des outrages intuis auxquels lv renrésentant
de Sa Majesié à été on butte à Montréal, et
pri ant contre fla pétition par laquelle on
démande au nom du peusie cavudien le rappel
de Son Excellence et. par suite, le retrait du
Bouvrmemen* représentatif el de lu mujori 6.
troyé par la Grande-Bretague à sep colonics d’A-
mérique. L'uutres out été obligés, NOS sestire-
t-on, per des menaces de renvoi, de faire effacer
Jeurs noms de l'atresse, où itduits à les luisser
appoter à la pétition contraire, par la fausse dé-
elaration qu'elle avait pour objet l’ubolition des
t ‘Telle fin, tele imayens,

NOUVELLES D'EUROPE.
INTERVENTION DE LA Franch EN ITALIE.

wa Dans lu séance du 16 aveil l'assemblée rationa-
le Française à autorisé le gouvernertzent à inter-
venir en Italie. Voici le texte de la loi proposée
et soutenue d'un discours habile par M. Odilon
Barut, président du conseil. Elle à été adoptée
à l'unanimité.

“ Art. Jer.—Il est ouvert nu ministre de in
unpre, Au titre de l'exercice 1539, un erddit de
million 200.000 fr. pour sulivenis au sureroir de

dépenses qu'exigrra l'entretien sur le pied d
guerre, perdant trois mois, 1 corps expédition-
naire de la Méditerranée,

“ Ce e1élit extraorditnire eat réparti entre les
divers chapitres du budiet de la guerre conformée
ment autnbleat annexé à la prévente lois

0 Art, 2.-=Il aera pourvu aux dépenses au-
torisées par l'art, ler ci-dessus nu enyen des
rresourees applicables aux beroins de l'exercice
1849.”
Rettition de Gënes.mTr soumission de Cibnes

est un fuit eccomi Le généra! La Marmora à
poesensian den forts Te 10, da la ville le 11

avril. Dont nent bien passé.
La reddition de (ânes à élé aconmpognée de

éertuines cirennatancre qu'il convient d'enregis-
teers nafs stisons d'abord fra noms de ceux . ui
éont excoptéa de l'amnistio. Le vore

  

    

  

 

  

 

  

  Le général Avezzaun, lon avocats David Mor-

ein, Lazotti Didaco-Pellegrini, Fidbric Came
pact, et UM. Constantin Reta. Nicolo Acane,
Antonio Gane, Borsini, Cambiaso, Albertini,

eber.
Avant de s'éloigner. Avezzana a ad:sand au

pruple une proclamation pour le ler de son

enacage. Ciênes antait qui duvantare, Mais ce
w'elle à fait prouve e« dout elle berait capable.
versaaj “La nation vous sera récon-

unisainte de votre protestation contre les hon-

tenses direc Lions dune ma henrense guerre’?

Pénont-—Les plésirotentiaires charcés dhl

ler trmter de le paie à Milan, sont partic In 13

nerit pour n'y rendre, Ce sont le wéuéral Da

No. mida et le chevalier Bye Compagne, secon

agnds du major de Vartillerie Tengo de Saint-

Glin, frenvoyé autrichien, M, de Mruek,
Ministre du commercr, est d à arrivé 4 Milan,

Le maréchal Rardetzlei n dod ra pornte. à M.

de Revel, que ta foterrasse d'Alexandrie ne serait

8 arenpé par Tes tronpes nutrichientes, ot que

armimisa dle Novare N+ 1ecevrait pas en ce

point aon exgeutin, reqs co que le gouvr ine

ment antrichien wat acres, par un esaent me

run refus, la proposiiion ga lg Sardaigne

gard. C'est pur colle parole du myrichal
de Revel seal 18 ulu à Vienne,

cabinet putrichien.
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eat
Rodetzki que M.
on ignore snesre lu réponse du

+

 

   

 

 ADs de T.qrenes eure que l'amicel Afbini

u déclaré qu'il écisterait à l'onfre Gé o0ctis de
l'Adriatique et d’abaudorner Te.ise.

Flocencs, le t2 avril 1849.

Te minitre de France € M. le mintatre Ces
affaires étranzéres.

* Une tév on en
d'avoir seu à F.orenee.
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M. Gveriazti

 

  

 

prononrés Lvec entho ne.
est garden vue, Massable eat distoute, Ou eu-
foie une députaton à à a

annonce
 

 

Le post-scriptum des iournaux ui
comine un fait accompli la reatiée du grand-duc
daus sa capitale.

Rome—Une réaction analogue semole à la
veille ce clore brusquement l'existence de la
jeune république romaine.

11 régne une grande fermentation dane ‘es Etats
romaing, Une (dépuiation est, dit-on. partie de
Bologne pour se rendre à Gaête, auprès«lu pape.
Le bruit avait nidme court que le triumi vat,

efirayé par ce mouvement, avait congé à (ri
avec Pie IX. A ce sujet, les triumviis ont adres-
sé au président de l’Assemblée une lettre où ile
déclarent qu'i's n'ant fait aucune tentative de
transaction, et que si nine proposition de ce genre
leur eût frite, luuraient reponssée.
stcrrr.—La rep des ho tiités semble

avoir été fatale pour l'isuriection sivi'ivune.
Un supp'ément extrmonhinaire de Portrfuglio

Maltese Ju 10 annonce que les Nupolitausont
entrés le G à Catane. qu'ils ont attaqué en même
temps par mer et par tere, l'« ant. dit-on, pet
du beaucona de monde. La Portaforlin porte
el nombre des morts à 7ôv, ce quiest éviler-
ment exaré dé.
Le vapeur anglais le Rull-dog srrivé à Malte

vetaut de Syracuse, a aussi annoncé la
p de celte dernière ville. Le général

polonais Wuerenski, qui commandait à Syracuse,
était à bord du Bull-dug, uiusi que p'uvienrs offi-
ciers bici'iens, ;
Le gouvernement français x reçu le 18 au soir

la confirmation de ces nuuvelies. Syracuse s'est
rendue à discrétion.
Les jaurnaux englais disent que Catane n’est

plus qu'un Monceau de ruine,

 

   

    

    

  
   

 

  

 

       
Daxemanc.—Les troupes allemandes, et prine

cipalenent | ixons et les Bavarois. ant pris
d'assaut, le 13 avril les redoutes de Buppel, qui
étaient qua point dans le Soudwilt où fes

  

Panois se lensient encore depuis les derniers ane
magements. Ceux-ci se sont retirés duns VTe
d'Alsen. et, de là, Îls ant dirigé vn feu ei vif de
leurs chalonpes canonnières. qe les troupes al-
lemandes ont été dé'ogées de leur pusition. Le
combata été trés-acharné : on évalue à près de
1000le nombre des morts et des blessés. Deux
ou trois compagnies danoises ont été paussées
dans Peau. Les troupes allemandes devaient
entrer le 15 daus le Jutland, mais l'ordre de fran-
chir la frontière de cette province, purement da-
oie. à été suspendu,
Les Danois, voulant

 

 éviter um effusion inutile

 

de sang. sont, dit-on, décidés à abandonner la
presqu'l'e de Jutland, à se retirer dans l'l'e d'Al-
sen, eté se boiner au blocus des côtes de 1)
lemagne. La cause d'uretour en France du gé-

est. ft-on. une divergence d'opi-
inistre de In everse du Danemark.

Le général aurait voulu faire one guerre de par-
tisane. à laquelle était oproté le ministre. Le
Correspondant de Hambourg prétend que le Dane-
mark compte aur un secours efficace de la Russie ;
mais on ne perd pas l'espoir de voir hieutôt les
néznciations de nouveau reprises à Derlir.
Hoxaonte.—Les nouvelles de la Hongrie sont

de p'us en pivs favorables à l'iraurrection, It
cirenle des romenrs vagues d'une bataille dé .
livrée sous les murs de Pesth, #t dans lag

impériaux auraient éprouvé une
. Les hulletins de l'armée aut

laissent. en effet. entrevoir. à travers mille réti-
cances, un revers important ut une situalion criti-
que. Ce que l'on peut rexarder commecertain,
c'est aue les troupes du ban Jellachich se tronvent
refou'ées jusqu'aux fruhourgs de Pesth. et qu'elles
ont dt faire repasser le Danube à leurs équipages
de shite,
Questios p£ t'Emrine.—L'Autriche vient

se juotester, en lermirs formels, contre l'élection
du roide Prusse à l’Empire germanique, Dans
une note adressé= À son ambassadeur près ia cour
de Berlin, pour être communiquée au gouverue-
ment prisssien, le cabinet de Vieune s'exprime
dans des termes très-éuergiques.

  

 

 

  

    

  

FAITS DIVERS.
Arvicages Ertraordnaires. « la wule

journée da mereredi, lo port de New-York a vu
eutrer 16 trais-e:Âts, 25 barques. 13 bricks ot 20
god'etirs : toux ces nutires, à l’ex- ption de 3
barques et 13 goélettrs, v nt de ports étran-
gers. Len mrivages darant Tu remaine quis'ent tere
minée hier, s’é'évent à 72 1rois-mêis. 75 barques,
83 Lrick4, et plus de 150 god'etles, sanecomp'er
une foule de petites emlarcations. Si à ce mon-
vement on ajoute les Inteaux à vaponr qui sillon-
nent constamment la haie, on pourra xe faire quel-
que idée de l'animation qu'elle adù présenter
durant ces jours derniers.
Le Numéraire à New-York.—11 ya en ce mo-

ment dara les banques de In ville Une masse d'es-
neces wélevant & plus de aix millions de dollars;
it ze tiouve en outre duns les vaifres de la snus-
trésorerie une somme de $6.872(04 ln même
temps le ruméraire commence À afftuer d Ane
sleterre : l’2meriranpporte environ un milion
de dollars, qui entreront aujourd'hui dans not:

rt.

Belle traversée.—Le trois mts neuf Constitte-
tion eut nrrivé mardi de pool après un
vayage de moine de vingt jours, Grâce à cette
merveilleuse rapidité. les ring eent cinquante hait
jassagers qui se trouvaient à son bord ont pu dé-
arquer, sans quil se fit déclaré un seul cas de

malsdie parmi eux, —Courrier E.-U.
S'il faut en croire des lettres de Ro:r r du 4

courant, la ville de Bolorne aurait envoyé une dé-
putetion i Gaéte pour déclarer qu'elle avait rons
pu toutes relations avec le gouvernement romain,
et qu'elle était prôte à se soumettre à Sa Sainteté.

PAAAatre rerPE

Vuisseaux qui ont ‘uit roile pour le Canada.
Montarat.—Serman. Sunderlait; Keepsake,

Shicldn ; Frederick Young, do ; Columbine, Hull ;
Salacia, Clyde: Partie——Aqua Marine; Prince
of Whales,
Québec et Montréal—Lady Mary, Bordeaux ;

  

 

    

   

 

      

Vaisseaux en chargement pourle Canada.
Liverpool pour Montréal—Free Briton ; Meg

Muerrilers,
Londres pour Montréal—Oriental ;

Nouvertes Mantrime
-—Le navire Emporor de New-York pour Li-

verpaol. à parlé le 18 avril, au brig Mary, de
Greenock, venant de Cuha, pour Montcéal,
—La barque Ayrshire à é'é expéiiée en

Doutanede nb pour Quéhec. te 21 avril.
Le propelicr Outatio à lnirsé Québec hier ma-

lin avec une cargaison complète pour le Suuit
Ste. Marie,
PE

DECBS.

Ass Hyacinthe te 7 du courant, à l'âge ‘e 21
anset 7 mois, Charles-Jules, fila de Vonant St.
Germain, éer, Flevé parrles parents resprelah'es,
sa mort les a d’untant plus nflligé que sa conduite
leur avait causé benuraup Ce natiofaction,
An Village d'Industrie. le 6 du courant Wit.

Lan Ueurv, agé de 9 ana et Zmais, et le 7, Joueph
Edsnaed Henry. agé de dans. 5 moiset 11 jours
enCat de H. Hall, éer, M. D.

Québec le 8, à l'âge de 21 jours, Pierre An-
toins Suméon, enfant de M. Antoine Centure,
—Le 8, à l'âge de 51 ans ct 4 mois, M. Joseph

Stopelibon.
À St. f.ouia de Kamonraska. le 21, Raphaël

Michaud, Écuser, Capilaue de Milice, âgé de 58
ata.

Choice.
     

 

    

 

  

  

BAUME DE WISTAR.

De tontes les médecines à patente du jour, le
Baume de cvrisier suuvage cst ia seule gue nous
pristions recommatiller avec confiance à fous ceux
iti sont afllizés du rhume, deIn toux, de la cou-
somption, «qui ont une prédisposition à cecile
derniére maladie, Our s'en est aecvi uvee beau-
coup d'avantage dans une foule de familles de
cette ville, of dans quelques cas tres obslinés ce
Baume a cu les plus henrens eftetr

Mortrsven DAiLY SOVERTISER,
Arertimement.— En exposant les verim du

Rauste nt De, Wistate nous n'avonsturilement
en vue d'irlnire or erreur Ceux qui vent Income
todd de quelyutune de ces maties, won jing
quesdelur athiluter plus de gualitd qu'il n'en
ménte, Né mission Inraque neus jottois ler yeux
autonr de tous et que tous envisagrous la une

je snufiriners et 4 nines par le
grand nombre do senile

6 ete le plus heureux enecée, ii nous semble
qe nous ne aautions fiep fortement be recou

mainder, ni op parler en sa foveur,
Que le qublie cependant ae tien she nes

Enrden, car on cherche souvent à le vor} er, on
Ti ofget d'autres Laumesst mélanges, à
du véritable Banme de Cerinier Savage de Wis-
tar, pour mietre téussiv a enimposer, on a¥est
servi dime partie du vomdu vrai Baume, comme:
“ Phenit Balsam of wild choy, 7” © Balam of
wild Shorey, comfrey, &e.” Syrup of wiid cherry,
&e., &e.
À Verdrecher MM. W. Leman. J. Binxs, A.

Savaut & Cie pt 8. J. Lraun &e Cie, Montres
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LA MINERVE,— 10 MAI 1849.

PILULES INDIENNES YEGETALES

DE WRIGHT.

Flonrdissmens wer tiges, monz de tds. palin~
220m du tur, GoomLos Puules véçdieus de
Wale officnt une guéiisol ussde a tuslus Co
H'aludes à vo, car elles puigont le corps de

2 Lumeals slagnantes €1 COrroiu] uve, qui 1013+
es totient dons la mabse de 14 Circulation,
niaenteruption du sang ves la Wie, et par

“ me les Éloutu.soci.e d'utecurité de ls vue
Passoupissciaent, le mal do tête, et une Lui
d'autres symptomee indices d'ut sang suichaigé
et eu mauvais vidre,

Les Pitules de Wright sont aussi un excellent
remede pou indigestion et remvttre toute l’écu-
none dain le meilleur état de santé possible.
Se veadent & Montréal chez A. Savaux. À.

Cnagenant, K. l'uvpiac, Dioguistes.

  
  

 

     

 

    

  

  
 
 

ASSEMBLEE DE TEMPERANCE,
SECTION ST. JACQUES.

NE assemidée dus membres de la TEM-
PÉRANCE de ta section St, Jacques, sua

lieu UIMANCHE i 3 beures, à la wamon d'E-
COLE de l'évêché, pour procéder & l'éteution
dew olliciers, E. DUFORT, Secl.

WW twai-
eetrrer

LE.
Avis du ftureuu dus Postes.
A commencer du 4 an courant,es MAT LES

toux LANG RKE, vib Les BTATS-
(uau'd avis contraire)

    

tous ies LUNDIS MAF
Lea lettres peuveut être livréesau bureau jue-

qu'à Ÿ henres a. x.
Les journaux duivent être livrés avant 8 heu-

Tes a. à,

Bureau Général des Postes.
Montiéal, 10 avril 1x4),

 

Avis du Bureau de lostes.
commencer atjourd'hui. (27 avril, ) la
MALLE GEXÉRALEde l'ESF eut expé-

diée par Stvambuat et est fermés à Montréal
comme suit :

Pour Québec,and
Port St, Frangois et Sorel,

Pourles Townships de I’E.
Via Trois-Rivieres, &e. $

Une Boite aux lettres du Burean de Poste est
placée i bord de chique steamer porteur de ln
malle où les lettres peuvent être déposées jus-
qu’au départ du stean,bout,
La MALLE PAR TERRE entre Montréal et

Québec sera expédiéqois fois In Semaine et cluse
ques Mardis, Jeudis et Saivedis à c:ng heures
P.M.
Bureau Géuéral des Pout,

Montréal, 27 av. 1849,

CLACE GLACE.
PRIX RE YUITS,

LFRED SAVAGE & * 12, preunent la Hi-
LW berté d'informer leurs amis et le pub'ic que,
vu l’augmentation des consommateurs de Grace,
Île peuvent réduire le prix do la gluce qu'ils four-
ninsent aux familles peudant la saison de Six à
CINQ vias

ont déjà commened à livrer leur glace eu
domicile de leurs pratiques, ct fla peuvent être
assurés qu'ile seront servi réguliérement,

Les Steamboats et les Hôtels pourront être frur-
nis à toute quantité requise à des prix raisonnables,

91 rue Notre-Dame.—10 mai.—a.

4 cing heures
«i demie P.M.

à CINQ heures    

  

Jim.
  

   

einturs Stomae hique

DE BIRKS,
CI-DEVANT TEINFURE ANTI-CHOLERA DE

MacDosazn,
Donton s'est servien1832vt183 avec dtheureus effi,

 

NETTE douce et ag.duble teinture pussède
7 les propridtés

duvt à tous déran
  phe
nie d'estomac vu dus boyaux,

inédiat-ment dans leur état d'é-
igueur y et commecite Lend en raê-

me tetnps à cutretchir la circulation dans un bon
état de santé ct de vigueur, et à exciter ane bonne
vécréti He eat beaucoup recommandde dans des
cas de Diarshée,
La dose, pour une grande personne, est d’une

cuillérde à table dass un verre de vin de l'ort et
d’eau, et quand on ue peut s: procurer de vin, elle
peut être prise daus un vorre d’eau, ct renouvelée
touten les deux heures, jusqu’à ce que le patient août
micux.
A vendre ches &. J. Lyman & Cre., ALF, Sa.

thot & Cie et J. CantiEn & Crk, Rue St,
aul.

  

  

  

  

Perdu ou Voté.
ANS le mois de mars dernies. us CHEN
de couleur café (un Ci. solani un

collier (une petite chaîue en acter) ayant le nom
du soussigué gravé dessus, a d ru. J ose rend
aw non de SroT,il @ une tache i * poi-
trail, et le bout des deux pattes de devant blaze.
Celui qui le bouvera sera litéralement récom-
pensé en le rendant au propriétuire soussigué.
Lans le cas où le chien seruit trouvé entre les
mains de quelqu’an, aprés cette information, la
personne sera poursuivie avec toutes les 2igueurs
de la loi.

       
      

  

te Terres de la
Couronne,

Montréal, 5 Mai 1819.
VIS est donné parlrs présentes, que loc
TERRES dela COURONNE, ci-dessous

mentionnées, dans le Township ds Masham,
Comté de l’Ottawn, Ban Canad, ser-nt off :ries
en vente aux conditions mentionnées dans l’uvis
publié sous la dute du deux de Mars dernier,
et au prix mentionné ciaprés, en faisant applica
tien & l’Agent Local, Aime’ faFontaIsE,
Ecayer, à A'ymer, le où après le DIX-NEUVIE-
ME four de JUIN prochain —

Prix: Tiois Chelins par Acre,
Reng ler, Lots 1 & 20, 264 81, 544 37, conte.

want de 100 & 185 acres,
Lots 214 25,52 el 53, contenus in-

certaine,
Znd, Lois 1 à 57, contenant de 26 à 156

acres.

“ 3me, Lots | & 16 20 4 2, 334 55, conte.
nant de 34 4 139 acres,

Lots 17 à 10, (sile de montin) M5 et
57, contenus inserrtaine.

Ame, Lots 1 à 15, 21 à 58, contenant 51 à
140 acrce.

Lois 16 4 20, cnutenua {ncerlaing,
ime, Lots 1 à 7.12rt 13, 17 à 58, contes

nant 714 138 acres,
Lots 8 & 11, 14 416, contenus in-

certain,
6me, Lote 149, 14,171 18,25 à 33, 37

à 57, contenant 100 acres chaque,
Lots 10 à 13, [5 et 16, 19

88 cl 58, Éteudue inconnue,
7me, Lote 1 à 18,14 à 28, coulenant 100

acres chaque.

Lots 12 et 13, contenus incertain,
me, Lots 1 é 10, contenant 100 acres cha-

Bépartem  

“

de

 

   

“
que

Ome, Los) à 8, contenant 107 acres cha-
que

Lots 9 et 10, contenus ucertainn.«
 

N. B.—Les Lots, dant In contenu n'eol pas en-
core connu, scront fixés de cent dcr n, plus ou
thn,

EPe'ing Insertions de l'annonce ci-d. sous. tune
(ria par snmaime, dans lo Montre] Herald. Man-
track Pitot, et La Mumeree dns teurs langues res-
pectiven,

10 mai
 

C NOLOMON
CCUPEmaintenant le mageain aiiné nu coln
des rurs Notre-Dame ct 5 sambert ciedre

vant accupé par MM. James Connell & Cio., bide
tisses deSir Juten Stuart.—7 mai-—u

F. L. LEGENDRE,
TOWNSHIP DE MILTON.

{ FFRErespectucnsement ses scrvlecs aux pore
sonnco qui dérirrraient l'employer comme

AGENT pour ln vente de propriétés et pour hh
renseplicn de lauteg autreeffaiece, 11 Furniry
jo melilenrés géranties et les mailleures recom-

 

  

   

 mandetions € il 3
Vion,bei16, 1° +ereet

| taire de ert établissement s'engage

      
  

Aquedue de Montréal.
—

TIR est par Le présent donné que: des SOU-
4 MISSIONS seront Féçues jetqu'à MID

CM puucheir, le 13 de courant, por
SER deTRANCHÉTS dans les 101-0. ponr

vocuire ale ‘aveux pour Îles Aquedues et
pour CLOTURFR le morceau de terre

ie Coteau Barrea, où ve trouve eilué le mows ean
réservoir.
Oupourra voir les plans et ‘as devis at Bureau

du Surintendant, M. Gaxt:t, sux bitisses des
Aquedues. rue Notre Dante.
7 anai—di,

M L. Cyetts a l'honneur d’annonerr
Me 4 ses amis et au publie en gü-éral qu'il
ouvrira JR DI prochain, le 10 de Mai, le mueai-
fique établissement qu'il est en train rmer sar
la Place Jacques Cartier dans la maisan de M.
Roy. Cctle maleun recuntevite enticrement eu
neuf à l'inéricur, offrira aux visiteurs toute l'uc-
commodatian qui puisse ceneantrer dans adeun
Glablissement du Canada, d'immenses salons des
salons ori
tenir 310 personnes, des satons de ralraic
+ù l'uts trmuver a tonics les boissons du Lempé
conuues cl encore iuconnues dans ce pay

établissement cunticndra un Restaurant, un
une Patis et Conlis-rie, traite repêce de Sirope
connus fans ce pays et en Europe y sergut manu-
facinres pour ÿ être verdus en grus et cn détail
garantis sor tax rapports et moine chers que tous
les Sirops fulaifiés qui sont jeurnellement veudus
dans ce pars, Un dépit de ccs sicops. scra formé
chez lee principaux pharmaciens du Canady, tou-
tes e“pèces de sucrerie seront aussi manufacturées
pour etre vend tes eu gros et en détail, Le proprié-

olennellement
à apporter thus ses soins eux « Qui seront
coufcet.onnés chez lui et offre de payer £300 0 0
À qui pourra prouver qu'il aura falsifid sucuns pro-
duits sortant de sa mon.

« €. entreprendea toute espêce de repas de
bals, ete, ete, et comme tout ce qui

gement de semblables fêtes sera
ecnfertiné daus sa maison, il en gurantira le
Qualité supérieure.
Dans le cours des premiers trois mois, M. JL. M.

C.,jindra à am établissement, une parlituerie où
sermut mantlacturées Loutes les pennades detuiletles

andre, extraits despartume de A-urs,
al et enfin tous lea urticles vi précieux
es et qui ne se sont jamai: ortés ici

gf és trointoricures,ou qui so detériorent
par leur trajul au travers des ;

M. LL, VM. C. espere par ses sits el son attention
mériter une partic du patronage de sev amis et du
publie. Ses prix seront plus que modérés. |
Un Lunch s-ra servi, tous les jours de midi à

2h. P. M., à 9d. où $ cach-ts pour $1.
Unutiner en atyle feancuis, avec unpotage,trois

plate ét un dessert servi à une seule pursonue pour
is. 1U4, ou 6 cachets pour $2.
N. B. La propreté éti € partout négligée

dans de senblables établissemene,le propriétaire de
celui ci pour rassurcr eur ce point ses patrung leur
annonce que sur premiére réguisition fl leur fera
visiter tous ses Labgratoires,Gardu menage,lu Bou-
langerie, &c. (Le pain Gtaut manofucturd dans
l'établissement.)

Les amis dela 4
établissrment coun
Sirops durgeat.
Les Limonades zuseusca, De Groseilles (Gadelles,)
Limonades purca, De Cerise,
Bavaroises, Orang ,
Ravaroises au chocolat, D: Frai sca,

  

    

   

 

    
  

   

  

  
  

 

   

 

   

    

  

   

  

     

  

  

  

npérance trouveront dans cet
e dans ice Cuéüs (rançais les    

 

Ri; au hit, De Mures,
Riz au grum De Canelte,
Caié (moka) D':
“Thé, De Likes
Chocolat, Shaler
fayou, PeG
Giizger beer De Limon (sans acide ci-
Soda, trique. Ke. Ke. ce.

 

Tous ces sivops étant manufseturés d'après le
cadex sont garuntis purs et délicieux «t le melu-
de ou eanvaleseent pourra, tout en se d'omant les
jouissances d-la vie, rer ou rétal ic se santé.

Toutes lus patisse nt de 1a plus grande
déties sus de 120 especes
de gate; ibles €
poussées, d'employant que les frui
pour parfums, ct enfin dans tout l’ensemble de cet
clablissement le consmumateur ne trmvera que
brew pour ta sauté, éconumis dans les déprasaw ct
pardessus tout la cortitute de la prometé lu plus
exquise dans la mansteution de tous ces vlycts de
consuinmetion. 7 ma

  
   
  

    

  

nSOURCES DE VARENNES.
aDAME ST, JULIEN a l'honneur d'ane

N noncer d sed nombrenses pratiques et au
public en général, qu'elle # ouvert ron Itôtel
pour Ia saison, nulicsusdit, ct est prête à V
covoir les Visiteurs ct les Ficrilles qui désvent
passer l'été à la campagne.
Touten offrant ses remercimet:s pour le potro-

nage qu'on a bien voulu lui accorder ci-devant,
elle ose copécer les mêm pour l'aveuir.

NG. ST. JULIE
Agent,

 

 

    
   

  

3 mai.

Mae. JOSEPH ROUSSELLE
grease fa liberté d'informer ses nombreuses

pralujtes et le publie qu'elle vient d'ouvrir
un HOTEL dure la muison ci-devant necupée
par M. Mack, à Drigeignede la Boule dor, Plas
ce Jacques Cartie., où celle prendra des Pe
ouires au mvie et à lu scaaltte, à des prix

modérés.
LA TABLE SERA TOUJOURS DIEN SERVIC,

Elle pourra disposer de plusieurs chambres
metiblées aux personnes jui désireraient nvoir
une pension privée avec où fans leur famille.
Les voyageurs y trouveront des Ecuries el

Cour apacietuse.
Elle espère, par le snin qu'elle apportera à

Vien servir ceux qui voudront l’et:courager, méri-
ter, comme par le passé, une part du patronage
publie qu'elle sollicite très respectucusement,

Montréal, 7 mai 1847.

 

  

  

 

 

 

BAINS DE MONTREAL,
«Vo. 50 ftue Craig et Ruelle des Fort:ficalions.

Prix Béduits.
ALT établissemnent cet maintenant ouvert au

publie depuis 5 licures du ruatin jusqu’à 10
heures du soir.Prix. un seul Bain, la. 21.—
8 cartes. 5s.—9 da 7». G4,

2 mai.—de,

Débentures.
LESonssignés achetent des DÉBENTURES

du Gouvernement,
JL. BEAUDRY & Cis,

Vis-à-vis le Palais de Justice.

 

  

 

 

7 mai.—si
 

 

Marchandises Sèches.
¥ FS Sanssignéz prennent la liberté d'annoncer

4 à leuvs pratiques, qu'ils recuivent par Je
Montreal, l'Abion, et recevront par le Great Bri-
tain, JoAn Bufl, Britannia, et autres vaisseaux
attendus prochainement, leur assortiment ord
re de marchamtises wéches, qu’ils vendront en
gros ot en détail,

4 Le BEAUBRY & Cie.
Vis-d-vis le l’alais de Justice.

 

7 mai—si
 

Eau de Pinantagenct.

I J. Fousdigné rerevra toutes fes semuines de
4 aiche des fomrces de Plantugenst.
prix de cette ean salutaire est d'uu chelin le

galion etde trois chetius la douzaine de bouteilles.
Îlen aura eonstumment pendant la saisons, à son
dépot, & l'Hotel de Québec,

MERCIER, Agent.

 

 

En,

 

A Société qui 6 existé entre LESIÈGE &
BINOITaélére jour dissoute de cnnsen-

rec seront à l'avenir cone
ar qui est auf o1rorisé

faires de la sociétéet d'er retiser les
crédits,

SH LFSIÈGE,
3 mai IRI, . BENOIT,

Dissolution de Société.
A Société qui n existé entre A, T. Anrxav

d'hunk lf Syryeuter, anne les nom et rai
son de M. SYLVESTRE & Cie. est Jisécnte de
ee jour. M. Sylvestre, fix den dits ansoe és eut
sont autorisé de régler les affaires de la rive so-
ciété.

ANDER,
TRE,

 

   

à tésler

   

  

  

>

 

  
1 SYLY

Lapraire, 3 mai 18 1:4.——4i-<p
 

VANT comé mes affaires À la campagne,
JR j'ai repris l'exerclee de ma profession en cote
ville. au No. 3, rue Bona coups,
26 sy.—om OVINE LEBLANC, Not.

E propriétaire des Sourees de Planta

A reçu des demandes pour le i..ois de m
OPA gallons ide cette Fau,
Agent bie. Ricavir, M. Mencia, Hotel Qué.

 

   bec DBnavrr. & Larareaur, Place d'Armen, Le
pies dy Pils ’ :

( Mustater pre

 

 

VOURDis
Provisex bu Canara
Distret de Maa ad

 

Mont

 

M¢CORD, Eeunyer,
dans et pous le District

  
e

Septième jour de mai vil huit coul quarante-
veuf,
PREMIÈRE ASSE

MARDI le VING II-B)
courant, à BIN Leures de 1°
des Bauqueroutes, an Palais
Cité de Montréal, ors le dit

 

Bur. vu du Shérif,
Montréal, R mai [$19.

Disvarct oa
Mostiéat.

tn
 

  
Dans l'affaire de GEOL

Rangu-rou
* ORDONNÉ que
AL

AGE HO
ce d'unpr

Cour des Rangueroutes, a
ders Ta Cité de Montuésl, VE

   

   

  

 

de ‘as unt-nish.
Par ln Cour,

Visrnier ne
Mou:réal.

   

 

  

a +de ANDRE

ORDONNÉ qu’
ERALL des CRE
WILCO

feuille un second DIVIDE
à la Cour des Basquevous
tice, dans la Cité de Montié
DIX-HUTT EME de M
heures de l'avait

Pur ta

 

     

 

ur,

Montréal.
  

Dans l'affaire de JANVII

T ORDONNÉ qu
ÉRALE des €
RIL TERKO

trou de la feuille d'un pre
ait Hew dla Cour den
de Justice, dans la Cité
lle DIX-HUrHIE AN
DIX lieures de l’av

Far la Cour,

   

Moutréxl. 8 mai 1818—10
 

DterntcT nx}
Moutréal, 3

EN BANQU
Duns I"affurre de ALY

Bun juerouti

  

BLEE 4   

  

Palais de Jui la
LUNDI, le VINGY
couratit, & DIN lew

Parla Cour,

ans

EN BANQUET

Banqueruet
tong par

- situé uéié di
pour administrer les Lie
tiers,

WALTER

    

 

Disturcr oe] 7
Montréal. !

Dana Puflaire de JOSEPH

   

 

JOSEPH ROU
etl'uctroi où setuv du
ge du Danquerouti
uerowi 5, an
Montréal, JI.

  

sui

 

    
midi.

Par Ia Cour,

  

    

  

Dans P'aftuire dr WALT

den Barqueroutes, a
514 (Cid de Montréal,
ITIEME jour Mal

heures de l’avant-midi,
l'ar la Cour,

  

    

 

Drernier1et
Montréal.

SON,
Bing

L EST ORDONN
GÉNÉRALE des Chi

JOUN & ROBERT NICHO

rout.

 

at lieu à la Cour
ais de Justice. d In

MERCREDI, le VINGT-T
     

Par la Cour,

 

Mrarnicr pe
Montréal.

Dans l'affuire de JOHN
Ba "

 

JOUN JORDAN. pour ta pen

«ait liew dla  ronter, nl
réal, MERCREDI, le VIN
de MAI prochain, à PIX
tridis

Par la Cour,

Montréal, F1 avril 1859.-—

Distaier br
Monitéal.

Banquerouti
IRIHINN  

   

sit lien à la Cu
de da.tier, dans
le VINGT-ot-I'NIEMP jour
& DX heart de 1Pavaiten

Par la Cour,

   

 

Ermer ama
FE prie le publie de ne ri 8. Mathiss, 7 mai wa

  

G
Montréal, R me: 1849, —1D 14 17
——————————

L.
Montréal. 8 mai 1849.10 14 17

EN BANQUEROUTE

   

1" EST ORDONNÉ qu’u« :

  

   

Dans l'affaire de ALENIS BH

Montréal, 9 mai 1810, —19

Banquerouter,

ÉILALIS des CREANCIE
ELLE. proue La prenve des dettes

 

LUXDI. le VING

 

quête

ve dus delteæ et l'octroi où refus du CF
CATde décharge denJ s.VA |

Montréat. 37 avril 1838.—3 7 17

 

in de Justice. darn la C

BANQUEROUTES

EN BANQLEROUSEE,

 

q de
nmunstent appels Sorel,

réal, Commerqant.
Ban. « routier.

OU MISSION émictiée nar JOHN SAMUES
des Sauces de

 

Montiéal, dutée du

 

  

1 MAI
vantemidi, à la Cour
de Justice, dans la
Past

BOSTON & COFFIN,
Shot.

1417

 

BANQUEROUTE,
HORNE,

ASSEMBLER

  

  
  

    
u à la

de Jus'ive.
NEREDE te PIX:

HULFIEME jour de MAL courant, à DIX heures

D. KR. Woon.
i. CB,

BANQUEROUTE.
WiLCOTT,

fanqueroutier,
une ASSEMBLÉE
ANCIERS du di 

f, pour Fhomulogation de la

  

NDfinal, ait lieu
oun Palais de Jus-
I, VENDREIN, le
Al courant, a DIX

D. R. wou,
3. U. 8,

 

AU. TERROUX,
Hun pucrontier.

une ASSEMBLER
Cl Ga it  

   

Lan Pudais

 

-midi,

Db. R. WOOD,
u. €. 8.

1417
 

ROUTE.
BERTRAND etal
are

  
        

 

ICON]
odes CREAN
RAND et ul. pour
EN du Bang

Wauquerentes, au
ité de Montréal,

   

C
UNIÈME jour de MAI
ee ita antennas,

D, Rk. Woon,
i. CB.

Montréal, D mai 1840.—10 11 17

Ro   
   

 

i
ntes, que le Ronse
png SYNDIC.

dus dis Manqueroue

B. CUMMING,
Syndic.

  

EN BANQUEROUTE.
ROUSSELLE,

  
HFICAT de déchar-
wd la Conrdes Pan-

dans la 6 de
<UNIÈME

 

T
jour de MAI courant, à DIX heures de l'avant-

D. R. WOOD,
6. C.D.

Montréal, 8 mai 1849,—10 14 20

EN BANQUEROUTF,
"ER WUOD,

rerautier,
5 qu'une ASSEMBLER

H WOOD, pour accepter l'offre de com-
offert parie dit Darqueontier. ait bou à

0 l'alaia de Juice,

prochain, à DIX

D. R. Woo,
C. BR.

Montréal, 23 avril 1849.—3 7 21

EN BANQUEROUTE.
Dans l'affaire de JOHN & ROBERT MCHOL-

iers.
EMULEE

5 ANC des ils
LEON, ponr In press

RTIFI-
ant la

 

 

  

  

 

     

es R q les, ou
Cité de Montréal,

ROINEME jour de 

MAI prochoin. & DI X heures de l’avant-midi.

D. R. WooD,
> B.. C.

EN BANQUEROUTL.
 JORDAN,

SSEMBLÉE
RE du dis

nye deg dettos ei fogs

  

tied on 1efus du CERTIFICAT de déehaign dn
Cour dus Banque-

à de Mon
   

  
TROIS
heures de

Ik
l’avant-

D. R. WoOon,
u. C. 8.

537

EN RBANQUEROUTE,
Dana l’alfuire de WILLIAM &GEORGE TATE

ere

 

TATE, pour la preuve
pe d'ectret on reine dn CERTIFICATE

arte da Bunquerautiere, suivant Ja loi
Rangu“tou
de Montr

   

 

au Palin
al, LUNDI,

de MAI pe win,
midi,

  

D, R. WOOD.
a. CB.

Montrail, 21 aviil 184% 26 30 14
EAC rete
en avancerd mon

file Enmoxn. wune un écrit signé de moi,
non plie que d'acheter aucune effets qu'il pours

offtir en vente où offrir en gage.
RANCHÈRE.

  

VENTE A L’ENCAN.
EE rnmnra.

Par A. Cuvillier & Cie.
Thés, Sucre, ote. ete.

ERCREDI, le 16 du courant, aux magasins
de Messrs. LESLIE, STARNES & Lie

sera vendu—
250 paquets Thé Twanke
50 do do Young Hysce
50 do du Hlyeun
250 do de Sovuch-ng
AU houcauts ( asopnade luihante
50 tarits Sucre dor
SU Larciques Fau-de-Vie pâle et colorés,

de Martell, du B. Hoan
2) dn  Qeuiévro de DeKuyper, do
3 tonnes Whisky d'Eccse, do
20 barriques Rum de la Jamaljue

  

     

834 de do do
24 harriqees Porto de Sicile
» ! do 8 dn ’

5 boucauts Sucre blanc eu
23 “a do do pe
ED petites enisscs Raisin de Corinthe
8 culsacs Lindigo

—A RR]—

S'ils sont arvivés asacz 160 par lo Joka Bull,
Riz, Muscaile, Clou de Girufle, Empoi, &e., ke.

La vente à DEUX heures,
A. CUVILLILR & Cis.

   

 

À LOUER
À L'ENCHÈRE

8 ERA loué à l'euchère, sur les lieux, JEUDI,
PS le PU mnai consant, à 23 heures P. Mt. le
MAGASIN ci-d 11 occupd par Messieurs
Manrane & DesMantr sur la Place Jace
ques Cartier, uver les VOUTES et CAVES qui
en dépendent.

 

  

   

——DEPLUS
   

   

core le Logement occupé par M.
Magasins—et encore

u, le MAGASIN avec Cave, ci-devant occus
fé par M. Beliveait, sur ln Place Jacques Car-
Lier, uvec les lublettes, compiuvirs, &c.
3 man,

VTE DE MEUBLES,
&e… reçus en vente sux magn.

vins des Soursigués,el des as ances propor-
honrées seront frite le désite,

aux demeures des propriétaires se-
ee pot etn] 16s,

SCOTT & GLASSFORD,
Fucanteurs,

No. 201, rue St, laut.
il 1849,

  

   

Montrés), $a

 

  

 

E MPoOT, > oupiérieur, à vendre chez
4 SCOTT & GLASSFORD,

Encante:
9 avril. No. 201, rue St.

L. O. LE TOURNEUX,
Avoent et Procurene.

TRANSPOUS 0 bureuu Jaus la Maison,
coin den St Gabewlet Ste. Thérese,
5e de I'lloTeL pu CANADA,

 

  

  

   
 

R. GI, à déménagé an No. 48. rue
Craig, presque vin-devis la rue St. Chartes

romée.-—3 mai -—je,

 

 

 

Atelier TFypographique
LL

P. GENDRON,
Rue Saint. Vincent, Vo. 24,

 

  
GENDRON se charge de tout

+ d'iur *cason dans lon deux larg     

néraires. Cartes, Arlresses, Ke, Ke. &e,
1 nprmii en enere décnleur,en bronze,

en nr ot en argent—Ses prix sout Nés-inolerés.
7 mois
 

 

Magasin “ao Now

BOTTES ET BOTTINES.
Na, 101, Rue Notre-Dam-.

! sain ui avail transpor
à nu Mapanin de la rue St

seine PACE L'Aul à Lu vue Neutre Daiie, où
il aéié incondié lors de la des-
truction du magasin de Mr.

Mead, annonce apublic qu'il a ouvert nn uuiro
n wu coin des tes Notre Dame of Gubri

Où vi trouvera conntunament toute sorte de chaune
sures fi communes pour Dames et pour home
mes. à des prix tés urlé.és. Où trouvera ©
famment 4 son non in. SOULIL

et BOUTTINES de aj
dans le dernier gnût
#et dont il garattita la Il queôters la

plus stricte attention aux ouvrages «qui seront usis
du Wuagasiss ou qui Îts seront recommandés,

DAVID PELTIER.
Hue Narre Dame. 3 mii.

a
su 869 -

Rpt EC
CONPAGNIE DU

CHEMIN DE FER
Lu

Champlain et du St, Laurent.

AVS est donné DEUX
bIMANDES de CINQ LIVRES chaque,

sur le NOUVEAU FONDS CAPITAL de la
omaragie du Chemin de Fer du Champlain et
du St, Lansent, ont 616 faites et devicndront pay-

au Bureau de ln Compagnie, d Montréal,
rut le Premier jour Ge Juin et l'autre

ie Premier de Juillet prochain.
W. D. LINDSAY,

Secrétaire.
Montréal, 27 Avril 1849.—3 mai—den

    

   
 

 

   
  

 

  

    

       

  
par les présentes, «

   

  

 

Canaux du st. Laurent,

VIS est parle présent dunvé que les CA-
NAUX de WILLIAMSBURG, de CORN-

WALL et de BEAUHARNALS. sont maintenant
tout a fait ouverts pour lu navigation et que le
CANAL px LA CHINE seraouvert av commer
ce Juni prochain, le 26 avril,

Far ordre,
THOMAS A. B

  

  

sGLEY,
Secrélure.

Pépartement des Travaux
Publiew, 24 avril 184). -

 

 

Avisau Publicetlns lousaux
Muitres de postes,

EE « uence d'INSTRUCTIONS reçues
4 par dérnière Malle d'Angleterre, l’Avi

an Pubiie, pubiié en date du 30 Mars, u
resent cancelié, ot le suiviat v substi
Cisne taveg les M; ;

dANG RRIS le 21 S'AVISELet de NEW.
YORK le 18 MATL len Mallen pone et d'Angle-
tee PASSERONT PAR LES ETATS-UNIS,et
toutes les Letites et Journaox pour 1'
seront envoyés jar es Malles, à tn
soit spécialement orbouné de les
Halifax. LL.
Les frais de port mar les Lettres pour la Grande

Bretagne et l'Irlande envoyées par coîte voie ses
tonties rimes qu'à préseut savoir 1s. Ad. sterling
Cou La, dd, couzuti:) le demi-oi ce.

Len journaux seront sujets à vu denier chaque,
payable à livraison.

Grands Bretagne et l'In
rand par Halifax, oi alles sont

spéciale nent esséra, et bonautrement. Les
frais de oil sur les Îeitres pur cette voie seront
d'un clin sterling, (ou de 1e. 24. courant) le
denn-vuce.

 

A

 

      

   

   

  
 

   

  
  

    

 

 

  

Lettres ponr Ia

  

On pent voir que, comme ràzle genérale, les
Leltren et Journaux, &c., seront envoyés par les
En . Aucune na seront transmis par Jae

moins Qu'ils ne soient spécialement
inst adressés.
   

     
UN "NIM-MATIN,
et dopuin ce jour TOUTES LES SEMAINES DE
LA SAISON, les Lundis-matin,

T. A. STATNFR.

nreau général des Pontes, G.P.

BMentréal, 26 avril 1849, } 20m

VENTES D'IMMEUBLES
*  VENTE :

Par Autorité de Justies
ERA vendu à le iporte de l'églie
de LongukviL, TiN Is VIXGT-

Serr de MAL courant, & issue gu service divin
u matin :
Un EMPLACEMENT déperdant de la mc-

cession de feu Victor Chénier, cr, aitnéan
village de Longueuil, contenant en loielité
un arpent, quarante derx perches of quarss-
te ieuf pieds en superficie, le tout plus vu
moine, levant eu bout nord-ouest au fleuve 81.
Laurent. au bout sud est au ruisseau St,
toine ct Edouard Trudeau, d'un côte au
est au chemin de la reine, d'autre côté
sud-ouest au dit ruisseau St. Antoine, âves
une muison en briques ol uutres dépendanées
sus-érigées.

Pour plus
Notaire Soussigié, en son étule, au village dé
Longueuil.

I, HURTEAU,N. P.
Longueuil, 7 mai 1849.—1

 

 

   

 

AVIS.
FRONT vendus pur autorité de Justice,

«UNDI, le 21 do MA!prochain, sur les LIX
heures du MATIN, à fa porte de l'église de Se.
Marweas, les IMMEUBLESci-ap.0s désignée,
déprilant de la comuminauté de Liensqui à ex-
istés cutre feu Joseris HELMAN.en son viveut
cultivateur, de St. Mathias, et de Mance Bau-
CAULE dite LAmanc tir, son épouse, savoir :
1o.—Une TERRE, située en le second rang de

St. Mathias, conlenunt trois arpents de fuit,
neuf arpenta de profondeur, plus ou

moins, tant en front qu'en profoudeur, îe-
nant pur devant au chemin de la Savaune,
devrière à la rivière des Hurons, joignans
des deux cû:és, à Fustache Souprus, écuyer,
Mvias at emplacement de soixaute-six pieds
de farge, sur six arpeuts de long, appartenant
& Th. Franchère, écuyer, avec une maison,

e. ue $ladle ct autres Laiisses des-
.

le TERRE, situé au même lieu,
contenant 1rois urpents de front, sur treize
arpenta, plus où moins de profondeur, tenant
par devant à Bazile Chevalier et Clémence
Rucicot, pur derrière à laterre ci-dessus dé-
siguée, juiguant den deux côtés au dit Eus-
toche Suuprus, écuyer,

Pourlus conditions s'adresser au sonseigné,
JON. ROMTAILLE, NP.

Pour les intéressés.
St. Mdaire, ce 30 avril 1815,

 

   

   

 

  

VENTE

Par Autorité de Justice.
IMANCHEle Tubizsrme jour de Mai proe
chan, a la porte de l’église paroissiale de
HULASTIQUE, À l'issue du service divin

du matin: le. Une TENRRI vise et située du côté
nord abIn côte appoiée Belle Kivière co ladite pue

i … Scholystique, de le contenance de troie
frout y compris d-ux petites descentes

patorze arpens doudeur, forinnet ques
deux pens do terre en eupertivie, teuant

ie à la Belle Kivière et partie à l’empla-
cemeut d'Ullatre Desjarduis, derrière à la less da
Vaul Thibodeau, d’un côté à la terre d’Edovard
Janes ef partie à la montée au chemin de ligne
qui conduit à ls côte 84. Joachim et de l'autre cde
16 toignant partie au chemit de ligne ou montée
qui conduit à ja côte Bt. Louis et pailic & la terre
de Jeau-Bte. Monnelteaur quelle dite terre it y a
en , deux gra sie écurie «L aulres
Ldtunents en hos dessus ériges,
2c-—Un LOPUIN de TERRE sis et situé du

edit nord de la dite côte appelée Belle Rivière en
la dite patoisse Ste, Seholaslique, contenant ui
arpent de front sur environ vingl-huit urpons de
profaudeur, tenaut devant au chemin de Luse de
n dite côte, derrière au Manc de ja premiére terra
de lu côte a joignant d'un côté à

utre co'é partie din tere
le et purtio à celle de Joseph Cla-

ans nuctne bâtisse deraus érigée, Les-
iurneutles dépendaut de lu communauté de

Appoline Desjardins et feu
Jucques Lalougé dit Gascon.
Four dition qui seront énoncées lors de

In vente, sser au Noluire soussigué, en son
diude au villagees
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USVENDRE.7
Ste. Schalastique,

 

A UROPRIÉTÉ ci-devant occupée par feu
À br. F. Duvent, Saint Charles,

Chambly, conlcnunt 240 arpens en superf
dont T2arperits en culture el 120 en beau bois,
Sucresies, ixe., uver une superbe et vaste MAI-
SON eu pierre, Jlungar, Temises, Ecurire
Laitesio et cidre, avec un Jardin compland
d'arbres fraiticrs.

Lee tout à des conditions libérales.
S'adrerser à St, Charles, nu Dr. Dovear, fils,

ou à Ht. Ilyacinthe, 4 CHarrEs Drover, ber.
16 avril IX49.

   

“I VENDRE ou à LOUER,
Une superbe Matgox en Prrnac de 45
pieds du lurgeur sur 36 de profondeur, 6l-
tuée au village de St. AnTorNe, Rivière

Chambly, (présentement occupée pur le Dr, M.
Alaire,) avee un Hangar, une Grange, uno Ecu-
ne ot un Jardin,

ben condition
que 223 empta  

   
stot très faciles, on n'exigera
»le rente demeurer les

mains de lac: Lur à intérêt pend
Four plus amples informations, voit de vente
de location, s'adresser sur les lieux, à Dame veuve
J. Alaire, ou au bureau de la Minerve.
26 av. 1849.

l VENDRE.
NE propriété située av coin du Marché de

un raie rue du faubourg St. Laurent,
S'adresser à madaine A. Dielci,ou à À, Giaid

vocat.—7 junv,

Vente dy Gré à Gré, d'une belle Terre.
X qui déaireruient ure TERRE de

93 arpcns superficie, bien bâtie, situés au
Zo rang da lu paroisse de Belæit,sur deux chemins
de route et à euviron 30 arpenadu <heinin à lisses
ronduisant de Longueuil à St, Hyacinthe, pour-
ront s’adrcsser eoue lo délui de trois semaines à
Mabamt Ve. Fnançois CiiauxON, propriétaire,
uceupaut la dite terre. Celie torre est d’un
riche et cffre L:aucoup d'avantages, et les tcroses
da paiement seront fsciles.—Bcheil, 23 ev.—ge

    

 

 

 

 

  

EE
N Marchand des Townships de I'Jist et qu
demeure au misieu d'une grande population

Canudieune et qui promet des’agran ir désire
avoir un associé avec tn Capital de LO,

S'adresser à MM. E. & V. Hvnon.—1 fév.

PETTF-R
CHEN A RAILS

pu Sr. LAURENT Er DC VILLAGE 0’INDUSTRIE,
I ES Propriétaires de parts dans le Capltal de

4 1a Comprgrie de Chemin d Rails du 64
Laurentelotu Village d'Iudusirie, sont par ces
présentes :…'ifiés el requis de payer uu Scerétuira
et Trésorier de Ia dite Compagnie, d son Bureau,
an Village d’Induntrle, les dome,JèmeSome. Toma
fome, 9ème ciff)ème VERSEMENTS de DEUX
LIVRES DIX CHELINS courant, par chaque
part, comme suit .
Le 4ème Versementte 1cr jour de Juin, le Some

Versement le ler jour de Juillet, le Gomo Verse-
ment le ler jour d’Août, ke 7ème Versement le der
jour de Septembre, le Sume Versement te ler jour
d'Octobre, le Déme versement le ter jour ds Noo
vembre, rt te 1Vôme Versument te ler jour de Dé-
cembre proshain.

Par ordre dur Directeurs,
CHS, U, PANNETON, Set. Trés.

Village d'Industrie, } 3
16 avril 1849,

CHE) z
py

ST. LAURENT LT DE L'ATLANTIQUE,

E ot aprés le 8 mai, les Chars pour les pass
À agers et pour Je (Yet partirant comme suit 3
De St Hrscenticæ, 37 hoaor. et3 hora,
De Lonaezuir.... à 11h, s. ut. et 6h. P, M.
Le Stesniboat de la Compagnie sera prét sous

peu de temps à transporter les passagers et le fret
de la Cr:6 an point de départ à Longueuil. Avis
en sera donné, :

Par ord:

 
 

   

 

   

 

re.
THOMAS STEERS,

Secrétaire.
_3 maiRP, ——

«1 LOUER,
Cette greudeet belle MAISON à deux

A étages. nice remises, écuries et glecière,
ke, nyant une grande cour et superb

rdin, * *+ 40e ve Longueuwil=-ps
Pomédiate-—S'adraoes PUS Den Tuea
Bousaigné. 1. BURTEAË,

Longueuil, 3 mai. 1848,- .

  
   



 

EE

rer

ES

EVE Sr

Aux Institutenrs.
Oo" & besoin immédiatement pour la munici-

palité du Coteau Bt. Louis, paroisse de
Meatséal, d’vx InsvirvTEUR quisoit capable
d'enseigner l'Angluis et le Francais grammati-
salomentet les autres branches d'dducation. 8a
dresser sur les lieux, au Seciétaire-Lrésorier

18 ol V. CIIAMPIGNY.

PORCELAINE, VERRERIE ET
FAIBNCE,

EN GROS ET DÉTAIL,
171, Rue St-Paul.

E Soussigné a en mainet offre à vendre à des
prix très-bas, un assortiment considérable et
lu desarticles sus-mentionud: savoir: Services

à diner, à thé, à déjeuner et à tuilette, Carafes à
vin et à claret, Tumblers, Verres d champagne
et à vin, Huéliers et bouteilles, avec une grande
variéié d'autres articles.

—— AUS $l— ;
Unassortiment de paniers de Fotencorie, les-
la seront veudus soit par pasjnet où par douz.
9 avriless ! ROBERT ANDERSON.

AUX MUNICIPALITÉS
DU BAS CANADA.
SOUS PRESSE

À L'IMPRIMERIE DE LA MINERVE:
ExTnair des parties les plus essentielles de l’an-

cien Acte des Chemins. intituié:
‘ Acte pourfuire, réparer et chan-

er les gguuds chemins et ponts
Sane cette province, &c.”

@ces lois aient été rappelées, elles

   

 

 

sont encore utiles et même nécessaires aux
conseillers municipsax, qui doivent connaître fes
dispositions de l’ucte qui réglait uutrcfois notre
système de voirie,

Cet ouvrage s’imprime actuellement pour tne
municipalité de ce district qui en a demandé 3H
copies. Si d'autrce muuicipulités désirent s’en
proeurer,il est nécessaire d'écrire immédiatement
et de epécifier In quantité requise. Le prix est de
£2 100. le cent. S'adresser, sans Je plus court dé-
lai poesible, au bureau de iu Minerve.—8 fév.

Nouvelle Publication.
E l’abolition des droits féodaux et seigneu-
riaux au Canud', et sur le meilleur nade à

1 ur accusder une juste intemnité aux
hivdof par CLEMENT DUMESNIL. Prix
15 sous, ;
Ouvrage dontil est du plus hant inté:êt pour

les censituires de 6e procurer pour connuitre leurs
droits, et pour les reclamer à lu prochaine ses-
sion du paclement provincial,
A vendre au Bureau du Avent, Tue St.

Paul, 107, chez M. J. Bite. RouLasD, libraire,
rue St. Viucent, etau villuge de St. Hyacinthe,
près de l'église, chez M. DELARUELLE, arnsu-
fier.

   

 

 
 

~ 4
CARDS A LAINE

A Main ct pour Moulins.
ES Soussignés propriétuires de In MANU-

1, FACTUREde CARDES de MONTREAL
annoircent qu’ils ont maintenant un assortiment
étendu et complet de Cannes de leur manufacta-
re, consistant en Cardes à niin ct pour moulins.

Ces Cardes sont inaintenant manufacturées,
PAR LA VAPEUR ET PAR UN MUCANISME TOUT À
FAIT NOUVEAU qui réunit tout le perfectionne-
ment désiré. Ayant été datis l’impossibitité d'ex-
écuter ces annés lernières toutes les commandes
vi lear étaient faites, ily out fait toutes ces amé-
1orations.afiv de sutisfaire aux grandes demandes
qui leur suit faites journetlement

Depuis plus de vingt années qu’
dans ce genre d'industrie, ils ont cru
DUIRE I.EURS PRIX. afin d’induire
teurs à visiter leur étublissement, et encourager
les MaxUractunes ve PAYS,
* BUDDEN & VENNOR.
Montzéa!, 3 av.—dm

Chaudières à Potasse
VENDRE par—

4 Er MACCULLOCII, |
Xavier

 

   

  

 

 

   

  
12 mars .—si 30 rue St, Frang

  

E Surssiqué averti le pubiic qu'il a cessé d'à
tre agent pous M. Frs, Bravnry.

Montré 1, 26 mors, PIREER RICHTER.

PARR OTA FT RES

PATENTES ROYALES.
Boux le Patronage spécinl de ta

Noblesse de tx Grande Bretan-
guc.

ROTECTEUR de.a Poitrine inventé par
Ridlell pourla protéger eificasetacnt co: tre

le mauvais effet du froid et de l'humidité. Les
Bcuasigné ont été nommés AGENTS pour cetle in-
vention utile dont l’eificacité à 616 reconnue daus
tous les cas de dérangements daus la poitrine.
Elle se compose d'une couche mince de MICS
d.ablée en chamois et peut être portée sur ia
peau.

    

  

 

Dansunclimat commeeetoi du Canaidsle ““Pro-
tecteur bréveté de la Poitrine "fpeut être regar-
dé comme d'une grande utilité.

ALFRED SAVAGE & Cix.
11 dée.—a

Drognes ct Médecines Angtulse
u latente ct Naturelles,

&e. Ke, ke.
ï ES Soussignés viennent de recevoir par le

# “Great Britain” leur assortiment d'autoin-
ne de Drogues et Médecines Anglaises à Patente
at Naturelles, Parfumeries. &e., parmi lesquelles
se trouvent les rnivantes :—
Pillules Antibilicuses de Cocltle, do do da Dixon,
do Camonille «le Norton, do Salsepareitie de Roe
Bert, do pour les femmes de Hooper, Lozenges

r la toux de Kvuting. Baume de merrube de
ord. Baume d’Anis de Powel. Spécifique de 

—‘vs—
Baume de Corisisr S uvage de Wistar. Cerisier

Pectoral de Ayer, Piliules de vie de Moffatt, do
de Brandreth, do Indienne< végétales de Wiisht,
Salsepareille de Townteud, do de Bull. do de Cors
bett, Pillulcs couverier en aucre, do ds Morison,
Avec toute autre médecine à patente naturelle
néralement demandés,

séné ALFRED SAVAGE & Cir..
Chimixtes et Dioguistes,

Voisin de la Maison de Dousne.
12 oct.

Willinm Coote & Cle.
GENTS expéditionnaires et agents de lo

A Douane, St. Jean B. C.

 

 

Les affaires l'agence qui ont été conduites à
St. Jean peucant les neuf dernières années par
WiLLiax CooTE. sont corticuérs de celte date
Te le soussigr.é sous le nom de WicLiam CooTE

Cie,
WILLIAM COOTE,
VIRGIL TITUS, !

St. Jean. 12 avril 1549—19-—qa i

LEJACQUES CARTIER.
   

CAPITAINE JL F, SINCENNES
COMMENCÉxes voyrgen réguliers entre
Sorcl et Montréal. tuchant à Berthier, La-

noraie, Lavaitrie et St, Sulpice,
Ce vaisseuu qui est tout neuf et conttruit d'a-

près de nouveanx prineiprs offre toutes Ice com-
modités possibles aux voyageurs,

DÉPARTS.
DE MONTREAL,

Le Mardi à 4h, P. M,
« 1Le Vendredi à 4h. PM,

  
 

 

 

DE BOREL.
Tous les Luntie an
   

 

  

 

  

 

COMMEN sen voyages réguliers entre
Montréal et Chaint!y, arrétart à tous les

ports sur le Richelieu et au grand St Oure, Veo
chéres, Varennes et Doucherville sur le St, Lau-
sent.

DÉPARTS.

28 CHAMSLY. DE MONTARAL.
Tous les Mercredts soir |Tous ter Me an, PM.

ATELIER TYPOGRAPHIQUE

LA M
Oose charge à

sion de toute sorte de

LIVRES,

Bsocuvres

Arricues,

Cireulaires,

Musique,

&e. &e. ke.

 

INERVE,
celte Imprimerie de l'impres-

CARTES,

Catazocues

ConTsaTs,

Sommations,

Levies

Fungzarsrs
Le tout est exéoutt sur bon papier, nreo

caractères neufs et dans Je dernier gout.
Tuus les ouvrages demandés serout livrés

à l’houre convenue ct à des

Prix Tres-Modérés.
On s’atlend à un

Bureau de La M
13, Rue St. Vi
 

e parlie du patronage du
public.

inerve, }
ncent,

4,000 verges Tapi à l’huile

M. A LAFLAMME.
163, RUE C

FFRE en ven
ri, de patron:
 salons passages ct escaliors,

RAIG A MONTREAL,
te, 4,00) verges de Tapis fleu-
8 et grandeurs ussortis pour

Topis de tables,
pianos ct soirs cilérs,

y citées pour chapeaux »eapots, manteaux,
pre\uts et tontes sortes de toiles eirées,

Moutiéut, 9 avril 1849,

ROMUALD TRUDEAU,

APOUVRIOAUBRD,
No. 141, Ree

JON trouvera
Sr. Paur, MontREAL.
constamment chez les

 

sigaë
outre sonussurtiment complet de remedes

#* porfumeties, de
ses objets d'église €
ments pré qui

Pilules vé

 

    

sauvage de Wista
—vermifure de V
iL'on trouvera a
terminaleur de Sm

curivsités sauvages et de tous
noret en urgent, les médics-
suivent:

ales de Morison, de Cooper, de
Brandreth, dv Moffatt
naire.—Baumedi Îté   

   

  

  

+ Sexe—Elixie Pulmo-
ose—Baume de criisier

 

constazunent chez lui |
ith, si eilicace pour délruire

toute espèce de vermine et uussi les Puudres cal-
muntes de Parlier pour les enfune.

Magas n de Marine.
NCRLES, Chalnes, Carvelles, Toile et (là
voile, Goudran de charbon et de pin, Cables

bianes et guudrom 8, Ligues, Eloupe saglaise meil-
leure qualité, Cloches pour vatssraux etpour Ecules,
Pusillous de toutes
t. Lamp
foréa. I
branche, 8 rendre p

   

   

   

4
me PROFESSEUR pr FIAN
demeure du Lr. M

23 av.
 

 

Jes rations, Ciment romain No,
en cuivre pour stexinibuats, à verres co-

—_et tousauires articles dans cotte
ar,
FRANCIS MULLINS,

Quai des Steamboats,

eee
HHUTZ,

st. Petersburg, Russie, offre
ilovene de Montréal, com-

S'udresser à lu
oUNT, tuc Craig, Montréal.

   

 

Livres perdus.
À personne qr
“cinq Fabu!

 

1 se trouve en possession de
istes 7" ouvrage en 2 tomes,

relié en muroquin et doié sur tranches, est pride
d'en Jonner avis au proprié'aire soussigné.
26av.

 

PF. L, MVDONELL.
 

Proposition.

xMonsieur qu
J geandenr moyy

ni occupe une maison d'une
enne nt commodément distri-

bude. situde dans une partie centrale de la Cité,
désirant ée metire
un prix madique de

en pension, disjnserait pour
nou rrénage et de l'étublisses

 

ment tel qu’il est, sauf certaïas effets. Le ni6na-
ge est tout uni, ma

S'viresser au bur
18 janv,
  

is bon et presque nenf,
cau de la Minerve.

LUSSIER & GODIN,
AVOCATS,

Rue St. Vicent, Na. 18,—2 aviil-—dm.

 

Salsepareille.
XTRA
de BULL.BE
Do do de

do de
Do do de
Lo

11conceutré de SALSEPAREILLE

Townsend,
Sands,
Pelletier,

Firop do des Shakers.
Un assortimes.t récemment reçu et à vendre

en gros et en détail pur
ALFRED SAV

26av.—a

De Montréal
Ia Lign

  

ln Brave Victor:

ei de laJo
# Provin :

le préseut donté qu’en ccnfurmité
de la Législature du Canada,passé

«dans les dixième et
Frank, Pillules du pauvre homme do Robert.

onzieine années de Sa Majesté
A, intitulé ; © Acte pour incors

purer ln Europare du Chemin de Fer de Mont-
réal et de la losctonde la Ligue Provinciale,un
Livre sera ouvert Lens, le 23e. jour d'avril cou-
rant au Bureau de la Compagnie du Chemin do ler
du Champlain et du St Laurent à Mntréai, dans
le but de recevoir les signatures de
qui désireraiert souscrire à celte entreprise,
RubERT MILLE et

telles personnes
et que

WILLIAM VERRY ont 616 nem-
més pour recevuir telles sou-eriptions,

JOHN MOLSON,
wi
Bi
PLETE

  

AMIN BREWSTER,
& WARREN DEASE,

A. M. DELISLE.

  

il 1849.—23—gy

  

ami dug l’anvre Homme
DUT btre recommandé an Public avee eon-

fiance comme
b'epsnrende tonte ray
ULCÉRÉES, nême

ft guéritvingt ane.

COUPURS
Echonfures,

ENGELURES,
Eruptions,
PUSTULES,

YEUX AFFAIRLI
Mémorthrides et Vis

Elilest un ay60
suceodent quete

ur

  

  
:

|

GRULURES,
Contusions,

ULCERES,

Seorbutiques
SUR LE VISAGE
ET EXFLAMMES,

stengrène,

3,

tides

ifave pour es éruptions qui;
ton à la vaccination,

Prix 2 fr, sous
Les Sumaionés v

CHRntité de cet an:
Royal. vik Tonton.

thar,

cianent do rospvair une grande
x lent c6'cbre, parle Paquebot

BJ LYMAN AC
Fhara
liner à

   

(met,A
GRAINESDE TREFLE,
ES Soussimés vienna de 1rcevoir

à voie de fie

 

Jr
de GHAINES ETRE

lod
qu'ils offrent à deu
RA ACCORLEE ax
AUX PERROANEA Q

 

 

par
ne QIORCIL ronaidétabie
LE BLANC,

violet de Fronce,

 

de
prix récu Misan
SOPIETE b'Annie URK ET

Ul KN ACHETARAIENT UNS

  

OU PLUSIEURS SALLKS. râie à
doDitonchre soir do Ventredi at. PM

entrée), 19 avril 1640,
Rus 8, Vincent. No. à,

23 aviil 1819.

; R. FABRE & Cx,
qi

 

  

  

    

   

LAMINERVE,
—

Eneyelopédie Françnise.
FXcYctorémie, ou Dictivus aire Ruiscan

des Sciences, des arty ef des Métiers par un
suchété de gens de lettres. Mis cn ordr publié
pur M. Diderot, Voltaire, D’Alembert. 33 vols,
ulio—reliure finie—Les gravures sont en bon or-
dre—A vendre à basprix par

JOHN McCOY,

Genève,

4 dée.
 

 

Montres de

  
  

 

  

  

:: un riche ussort-
de MONTRES d
VE de toutes des

N cripl commau-
dé Inisuéms et daus les-

7 quelles son sion: se trouve
gravé. À vendre à Las prix.

L. P. BOIVIN,
Coin des rues Notre Dame et St.

e

  

  
ent

°
 

 

TERRES À VENDRE
ANS le Townuhip de ELY, Canada Est
comme suit :—

Lots No. 9—ler rang 150 acres.
Mo 4—2 do 200 du
Do 13—- do 20 dv
Do 4-3 do 100 do
De 7—- do 100 dv
Do 8: do 50 do
De 12—+ do 200 du
Do 9—4 do 200 do
Ds 7— do 10) do
Bo 10—' de 20 do
Da 13 do 200 do
Do 12— do 200 do
Do J4—+ do 200 dn
Do 2-6 do 150 do
bo 6— do 200 do
Do 7—+ do 200 do

Prix—10s. par acre.
Conditions.—Un quart du prix d'acquisition, ar-

gent complant,la balance, payable avec ints.
À la pévicde d'un, deux et trois ans.

S'adresser à
SCOTT & GLA"SFORD,

Encanteurs,
12 mars. 204, rue St. Paul,

Glace, Gince, Gince.
FRS Smassignés ont étalili quatre grande DÉ-

À POTS de GLACE dans différents points
de la Cité d'où ils pourront en fournir régnlière-
menttous les matine, aux Steambnais. aux Elôtels
et aux familles, à den nrix trés-modérés,

ALTRED SAVAGE & Cre.

 

 

 

15 mars.—a

| NE personne d’u e mûr qui a été long-
lempe engagée dans le commerce, désire-

rail trouver une place comme commis. soit dans
ten magasinen gros ou en détail, où dans un hae
reat comme copiste, connaissant les deux lan-
gues.—S‘adresser au bureau du journal.

15 mars,

L. A. HUGUET LATOUR,
NOTAIRE,

Agent daffuires et Solliciteur pour
RÉCLAMATIONS, Requêtes, Titres à faire

valoir, &£e.&e.. auprésdn Gouvernement,
© divers chefs de l'Administration et des Tribu-
daux.—Ruce St. Vincent, No. 16.—4juny —a,

   

   

ONSvendrepar le Soussiené d'une ‘qualité
+9 supérieure à TROIS CHELINS et DEMI le
quintal,

P. CHARLEROIS,
No. 77 Pointe & Callière.

Rue des Commissuires.
Montréal, *4dée. 1848,

Le Soussigné vient de re |

         
: i + = ati 8

FHT
iliil
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DR TOWNSEND,
Médecine lu plus Extrnordinatre

du Monde.

[NOUVELLE SERIE.)

NET EXTRAIT dontia vente en Canadas
/ acquisdepuie I'sinédederuitre des propor.

tions immenres, se vond eu BOUTEILLES
dune PEINTE, | deGallon , ilest six foi meil-
leur marché, plus sgréutle et garauti supé-
rieur ätoutautre. D! guérit les maladies, sans
votuissement. ssue purgation, sons sendre mu-
‘ade, ‘ansuffuiblisie malade. Prix : 54. lo fls-
con, 6 facons pour 5 piartres.

3.ebonté ella supériorité de celte Salsepa-
reille eur toutes levautres médecines, est qu'en
méme temps qu'el e 18 maladie, elle ren-
orville corps. C'est la meilleure

MEDECINE PUFSINTEMS AT DEL'ETR. |
Toujours connue, non seulement comme puri-

fiant out le systéme etdonnant dos forces aux
personnes.ma omme renouvellant lo mau
sang en ua sang rich.et pur; qualité gne n’a a-
cune autre médecine. C’ost dans ceci qu'ost le
grand secret de celte merveilleuse médecins.

! y a eu plua du 100,000 guéri-
graves, su moins 15,000 de ces

 

 

    

 

   

 

plus de 5,000 anfantn,
10,000 Casde débilité générale et faiblesse de

nerfs.—Le rulsepareiile du Dr. Townsend ran-
foreit tout le sy tême permanent. A ceux qui
ent perdu leur énergie museulaire parles effets
des médecines ou des Indiscrétions da la jeu-
nue ani ront fatigués ; qui manquentd' ambi.
tion ;qui sont aujels à perdre connaissance;

qui ent der tendances à ccite maladie fatale, la
cansamption, peuventtous Être ruéris par cette

sgréahte médecine, Cetiesalsepareille est su
érieure à teut,

’ CORDIAL FORTIFIANT.

Puisqu'ello renouvelle et fortifie le système
donne da l'uctivité aux merobres et a
les forces duaystémrinuseulaire d’une manière
tout à faitextroardinaire.

CONSOMPTION GUERIE.
Ou peut être guéri do ta maladie de foie, du-

rhûme, de la toux, «de l'asthme, du crachement
a « dumsl d'estomac, destranspirations,
des porals du côté, ke.&ke. Toutes ces maladies

   

    

oul été guéries el peuvent l'être.
CRACHEMENT DE SANG.

New-York, 28 avril, 1548.
Au Dr. Townsend.—fe suis porte à croire que votr,

reille avecaide de In providence, m'a sauve )
i urs années dune

Entin ge deri

sise  

 

mausaisë
fastile et

ourir. Jene
pa spuuetl

angement extraordinaire Jepua
tonte la ville, Je ne tousse plus
Vous pouvez vous imagier aus

  

   
  

  

   mesuls servidevotre
‘estopped en moi u
maintenant maiches
etov crache plus
Je vour suis reconnalesunt.
Votraserviteur. Wu, IHOUSSEL, 65 Catharine. St,

 

 

GRAND REMEDE

AMERICAIN
Du Collége ce Santé de l'Oncst de

New-York.
207 Gnanve Rue Burrato, N. Y.

MEDECINE VEGETALE LITHONTRIPIC
Ducélèbre Dr, G. C. Vanghn, qui a opérédes

Cutes surprenantes pour un

GRAND NOMBRE DE MALADIES.
(Fre médecine est introduite ici ta int

nant, el les Lurnes d'une ennence 16 pe
mettent pau d'en dutrier une lor gue notice, ma
sus pousons ajorter que lu vente de ce remed
a été aux Etalu-Uuiret au Canada, une source
de profit pour nos agente.

LES MEDECINS PRATIQUANTS
Etde hautes solonces en font souvent usage dans
leur pratique dans tes maladies suivan

HYDROFYSIE, GRAVELLE
Etles matudies dos organes urinnires, maladies du

nt des pounicns, et de loules les
sième : &c. ke.
lièrement nécessaire pour ceux

ervir de demunder

UNE BROCHURE
Quitonticnt toutes les directions et qui leur so
ra donnée par les agents. Ce cuoiphl-texplique
les proprietéede celte médecive, la manière
d'en faire usage et les bons efets qu’elle seus
sur divorses mulodirsen Amérique et en Euro-
pe, depuis quatre ans qu'elle ert on usagect

LES NOMS ET LES PLACES
xàquion peut écrire, comme étant in

+ Qui répoudront (frane de port) eu
toutes les questions.

N'ovsrizz pesdo DEMANDER UN Pam pHL 1
ion semblable n'e é16

fuite. on y trouve les preuves du ponvoir decet-
te médecine sur TOUTR MALADIE et l'attention
de personnes haut plaedes.
Enbouteille»de 12 à 30 onces, qui portent le

pain de G. C. Vauous. Se vendà Montréalchez
W.I.ymaN & Cie. rue #1. Paul.—10juilt

  

  

  

  

  

 

qui veuleuts

    

EXTERMINATEUR DE SMITH,
UUR l’annibilation toiale des Reis, des
Souris, des Coquerelles, Baibesux, Cri-

quels, l'ourmis et Ponaiser.
Celle préparelionost précieuse pour cevx qui
peuent maison. pour les propriétnires de maga.

ting, moulin, ete., parecgu’elle détruit TooTE
SURTE DE VENMINE, sa virles inconvénients

les dangers de l’arsenie et autres poiscra,
$ fcès vai certain.
Le ritficats suivants de personnes haut placéos dar,sia société peuvent Caire disparaitre les

douter :
Nong les souesignés certifurs que nous avons fail
edeus

L’'EXTERMINATEUR DES INSECTES ET
DIS LA VERMINE DE SMITH,

evec ah aucees étonnant etquennue pouvons le re.
cmæmanter conne une préparstion précieuse el par-

  

    

 

 
,Farenrare

CW lear.

lt mith," weve le plus

faitement éffience.
F Bananceon, Pus. C. 11 Gare,
Tr v. CHROTIAN  UATELE

Merieor, C Joux Nrxn.
Jonx FRA
Tnonas
Judce Bowen.

    

Manian Bory,   

J. Cuapnr,st pp»
Jo rertife avee

ext

 

  

e et les ais dans ma d
nie éprouvé le moindre ineonsénient

C.F _BAILLARGEON, pire,
Québec 31 mare 1543.

Je certifie que Hoi employé‘ Lexterminntenr de
and euceds ; les coguereiles 21

Be rata qui nvsieut infecté tes demeure Jeptis trois
les nnt entiérement disporn. J. M. FRARFE,

No. 47, tue St. Louis.
Québee, 31 mars 1548.

Je certifie qu'ayant fait
ee melti n i

Collége

 

  

 

ape de “l'exterminateur
etment réussi pour délivrer lelriquets et pures insectes

nombi
EUVR

   
    

  

 P ' , NILUEN
tre Dirsetene dy Collège de Mopuéal.Montréal, 30 pwd Info. : modal

Liexres ming nvendre en boîtes d'un éen. Uneré laeton est seux qui Achétent en grue jour
revemire
A Montréal :—Acrnen

dF. Lyman “©
Joeph Hovexn et €
Cie, Trobs-ltivières—22 msi
Du Rée, B, Davies N, D... Minirtre detl'Eglise desBaptistex, Montréal.Avechencenns de plai € donne temnignage deshana fl ta de PEtmm de Nmith, 1a malsan1 CIE infers de Barbe

 

Bavasy & €
# Plnced'Armes
aulct3.Drexoox

     
    

   

 

  

   

  

  

   

  

 

  
e post dé p

82 My n eus deus de voted
pagués lesemtiables succès,

 

Place fi dunham, Montréal, 1811
# 304 dite préparation sure inva

CPE, UT Été danné erdre nue Agente a
l'argent? aux echeteurs a efle ne dennair pas
satiafacting
À vondre eh ULT deu inte, W, Iy.steo, M. H, BOWMANMAN et Cir

— M. J. Mraaer, etau Mage.

 

  

  
   . es

de M. Paniax Bots.

 

  

 

  
  
  

Le DocteurDavignon.

REND la liberté d'informer les citoyensde
lu ville do Montréal, qu’il a fixé sa résiden-

ce dans la maison, encoignure des rues St. Lam-
Vert et Glacis. Côte du faubourg St. Laurentet
voisin d'André Ouimet, Ecr., où cn pourra le con-
sulter à toute heure. Ayant pratiqué depuis phi-
sieurs années la inédecinedaus toutes ses brane
ches dans Îa parviese de Ste. Marie, District de
Montréal, il esjére que sa lon, expérience lui
mériter ance du public.—23nor.—r.

~

Gr. un assortitnent élégant durticles & la
derniere mode pour les Dames, Sa chambre
d'exposition sera ouverte Je ef aprèsle 31 du cous
canl, rue Notre Dame, No. 183.—23 oct.

 

    
 

Articles de Modes
McKENZIE vient de recevoirde Panis,

  ‘ralches Garantics.

 

Graines
8 Soussixnds ort en mains vn GRAND

L SSURTIMENT de GRAINES de toute

 

sorte,
12 mars, ALFRED SAVAGE & Cie,
 

AMBONS et EPAULFS FUMES ainsi que
oF quelque demis Quarts de LARD de familles
prépasés pur M. Faaxcis MeDoNNELL.

À vendre par,
RYAN, CHAPMAN & Cir,

Bâtisse de Cuvillier.
Montréal, 5 av.—dx Rue St. Pierre.

À VENDRE,

Un Constitut de £750,

we la succession doit dre 16gi6e inmédiates
ment, il sera vendu à une réductionconsidérable.

x Sir : JAMES COURT.

MAGASINDECHAPEAUX
DE LONDRES.

ENGROS ET EN DETAIL
93, RUE NOTRE-DAMI,

tr SLERSON, FRÈRE& Cik. prennent la
liberté d'attirer Fattention publique sor

leur ispostation du printemps qui comptend le
plus bel ussortiment de CHAPEAUX qui sont
qraintenant portés à Londres, à Paris et

à

New-
mk.
Les facilités qu'ils ont de faire dex affaires sur

ces maichiés les mettent en état de rencontrer
l'empressement publie et de maintenir leur po-
sition quai leur permet de veudre les meilleurs
chaj caux ea comptant, à 20 pour 100 à meilleur
riarché que purtout ailieurs.
Des clapenux quise vendaient cisdevant à 154

sont muintenant à 5s 6d. e1 7.6 et le reste à pro-
portion.
Toul article vendu qui ne plairait pas peut tre

Tapporté au bout de 8 jours.
Onne fuit qu'un seul prix.

avril.
atr rtert

“nn “4 sn T
GALERIE NATIONAL

DU CANADA.
A GRANDEUR MON-

'f ; MUNTRÉ-
: soul muin-

 

 

  
 

Pour cenx qui achéteront quatre portraits
   

 

 

px seinde. oii, a va
Ceux qui eu uehetrront 3... 16
Ceux qui en achéteront 2.40 ré
C-ux quiet nehèteront 1... een 200
Les portraits de l'ubbé OReilly et du D, W.

Nelson, seroutles deux enivan:s qui paraitront,
J. M. LAMOTHE

Rue Notre-Dame, vis-vis le Séminaire,
IR juny,

E00 SP77
COMPAGNIECU CHEMIN DE PER

DU CANADA, DU
Nouveau -Brunswick ct de Ia

N 31 ne.
POUR La CONSTRU TON p'ex RAILROAD

INTHE

HALIFAX ET QUEBEC,
Et DELA à MONTREAL par Drummondville

on Melbourne,

 

 

   

 

nearporée par lea Go of (le Vietorta chap, 122,
Cupital +3,000.000 ste rltng eu

160,060 pis ta de480 chaque.
APRÈS une dicponition de l'Acte d'Invore

le LIVILES pour lenrégistrement
lemaniedes due any Je fond capita) de ln

A erie ENT OUVERT & son Hurenu
nant dam fn Cote Kt Lavremt su coin dle

à ruelle des Forsfications el de le rue St, Lam-lient à Montréal, où on peut se procurer des pros-
pectus.

  
 

     

 

Par ordre du Comité,
JosAH TIMMS, Becrétaire.

Meatréa!. 5 mars 1940,

 

AUR une propriété située encette ville. Con- ;

— 10 MAI 1849°

CIGARRE, TABAC, &c.
E Soussigné. successeurà l'arcien établisse-

4 sementde feu Cis. P£ury, No. 83, rue S!.
faut. prea la liberté d’informier ses pratiques et
le pu ie, qu’il tient toujours un grand assorti-
ment de
TABAC zx POUDRE kr Tanac à Fruer,

. De toute esrèceet de lu meilleure qualité, ain-
si que CIGARES du premier choix, qui méritelattention des Hôteliers, des Marchands et du pu-
blie en général. Le tout à des conditions faci-les el à des prix modés és.
6nov.— F. McKEY,a —
Sirop de Salseparcille.
COMPOSÉ ET CONCENTRE.

ES Soussignés oyant scheté du Da. Tho
MAU CONBETT. lt dioit de vendio son 5)

ALSEPARGILI E,ris l'offecat en ven
« der cort.ficats du plur haut caractersur syneilicacité dune les muladies surrantes-Infammationchronique des argaves digem

Dysyeyait où ind gev'ione, lu Jaunivse, faib
Ou maux d'estomac, Rhume, Désoidre dar
Poumans. Eraption chronique de lu peau, et tour
ter lesmalodies Scrofuleuses. Les cures sur-
prenantes operées par ce Sirop peuvent dure
aitestées par dus
ôlé témoi

L  

  
  
    les Jes plus efficaces

olruuvent dans 0e végétal. Co médie
camenl qui peut dire pris en tout temps produit
les plus heureux résultatr,et son efficaeite ne
peut dire révoquée endoule. La manière dont
il est préparé a éléayprourée par jes prinei-
paux docteurs de I’Etat du Massachusett.
A une Exhibition de l'État, tenue à Boston en

1837, les juges de lu partie médicale ont fait le
rapport suivant ;
“Le comité « anslysésolgneu

 

  nt le Sirop
…

|

Somporé du Dr, Consarr de !n Société de
Blinkers, de Canterbury, N. EEE eat déjà ap:
prouvé parles principaux médecins dela cun-
trée. Et d'après la con ance personnelle
des membres du comité, ile ne peuvent douter
de sa qualité efficace. Ft d*apris Ie connuissen-
es qu'ils ont desingrédions dantit est composé,
i's lo proclament comune le meilleur Sirop de Sa|-
soparcille et qui mérite d'être patenté,

Signé J. W. WEDSTER, M. D.,
Prof.c . Collège de Harvard.

ARTIN GAY, M. D,
Chiriste. Boston,

J. V. C. 8MITH, M. D.,
Edit.Journal de Médecine, Bluston.

et autres.
D‘anirre Certificets peuvent Bire produite

quant dl’efficneité de cette médecine, mais le
propriétaire cro'e quece Sirop ae recomman-
de assex par lui-même.
Se vend à Montréal, à la Pharmacie de AL-

Fran Savon & Cie., Rue Notre Dame.—4
Sept.—a.

 

 

 

aincs Fraiches.

gnés viennentde recevoir un grand
assortiment de

GRAINESdes CHAMPS et de JARDINS,
Consistunt en différentes sortes de TRÈFLE
blanc et rouge, MIL, &e., une grande variété de
POISdejardin y compris les nouveuux Pois d'Au-
vergne et autres, Carotte, Oignons, Betteraves
grosses ef ordinaires, et quelques minots de

 

® |VESCES d’Angleterre d'avance.
JOHN CARTER,

Ci-devant Joux Binke. & Cie, Droguistes
l'orte voisine de

MM. Masson, Bruyère, Thomas & Cie.
5 ul, 12 mars,

PILULES INDIENNES VEGETILE
  

DE WRIGHT,

Essayées et approuvées par des miiliers de
personnes.

TEMOIGXAGK DK LA NOUVELLE ANGLETERRE.

KoBTHFIXD, V1.

          

  

 

j it usage do
sus pilules v.gé-
tales dans ma fa-
maîte depu
Le ou cinq uns,

(j'en suis vecu
+ la eonclussen
a'ciles sont rye
écicures à socu-

  

  
murce,

Cit prendre à un
bre de per.
auffigéesde

> mafadies Llieu-
ses el autres, €

«curdent L dire que c'ostle remédele plui
efficace et le plus satisfaisant qu'ils sient jamais
pris. Voire, &c, CHE:TEL GREEN. |

KsTIPATIoN.—Cher Me, Depuis eux où hui
ann, j'étail incvmucdé d’uve constipation habi-
tuelte, el de tous les inconvétients qui en sont la
euilo ;j'acuis cesoyé | st dun pilules et mé-
dicamenis eu urage, mais avec pew ou point
d'effets Enlivrant ta rreommandution de vos
lules our une affiche, je me décidai à en faire

pris te contenu de t

    

 

  

  

   

  

 

  

C W. Winnie.
CANAJOHANIE, N. T,, 12 avoit 1848.

Autre certifent d'un Editeur, DuFditor of the
People's ddvotate.— Montrose,Pa 12mare 1848,
Monsieur, je auis À tt6 que chacun dan« le

paye, homme, femme et enfans prissent connaiss
sance des vertus et de l’efficaci'é des Pilules Ju-
diennes Végélaice de Wright. Depuis huit ane
passées, je n'ai peis aneune autre médecine, et à
l'aide d’une diéle convensb toujours truuré
qu’elles opétoient enr
de mon estomar et :
d'effet que les bat'eiles du capitaine Brogg sur;
les Mexic

Indien.
es efi rap~

re les loin qui gouverneut l'économie hu-
Conséquemment elles sont toujours bone

wea, losjours ulifes el toujours eficaers poord «|
raciner [eamaladics. Ainvi toutes les familles de-
vraient toujours en avoir en enr porression.

Gare à le conteefaran.—Happelez vous que les
Pilules Végétales de Wripht portent la signature |
do l'inventeur ave l'enveloppe de chaque boîte.

reudre à Montréal, chez W. ltmax ct A.
Satace—Blév.—a |

—_——rte|
MEDECINE DE GREAFENBERG|

Bulletin Moen;

 

  
  

    

 

  

   

  

  

  

   

 

  

  

 

|

il eat dune

re connaitre au
dans toutes |
du paye, les p
etlos remèdes los plus
dignes de la confiance.
Ja Compagnie Greafis

heeg désire particulièrement attirer "attention
des Médecine, des parents, des nouriicos ot su.
tres aut leur

PANACÉE DFS ENFANTS.
Cette médecinerrt d’une vertu eans égale dans
toutes les insladir® auxquelles sont sujets les
enfona pen-ent |
de lestomae, der in
et da la circulation en
des enfsne, la diarrhé
ment, 1a constipation, In dentition, e
t'est un romede infailible. Aveune
portait s'en passer un instant, ear son usage &
temps pent aauver la viv dos rofens, ol fair
travermerin saison d'été aenx conalitulions le |
plus fuibies, 11 ert accompagné de directions
svignéeset minutienren

LE SIROP POUR LA DISSENTERE,
eulun spécifique infaihible pour cette cruelle

 

  
  

 

ntorie, l’rpuise-

   

     
 

 
   

    

   

  

 

molaties On garantit lu guérison n lors
gent remis dons tous les es tiers,
de personnes doivent le vied Pusago de co ro-

 

i le can, la
nes de l’art et

a quelque
Ruérison est ns
awires, ne deer Ipliger de so lg pro-
cuter inmédistement, ilo rondisicnt par te un
muand serqice à Teure malades, aux fanilles et “|

   

 

tovie le communanté,
Lies autres wédicamente de le compagnie

Gronfeuberg rant trap Connupour avoir bescir
qu’en en parloiei. Qu'il svfiise de dire qu'ile
xoul recherchés avec une avidié pour pareille, a
opérent lre curer lea wus élontantes. Fe nont
souveraine puur fes fiévrer, ten feroueller, le
consotmption, lea fisvers ete set

LASAISEPAREILLE DE GREAFFNRY JH
prend le dessus aur loutesles autres, 01 contient
lo double de disco d'aucun avire.

ne médedinesci-hautaont à vendre,
Ches MM, W. Lyman & Clin. Rae 81, Peut,

Ne. Pieault, ue Notre- Pom WW.Bowles,
Rue M Gill, Montréal. Tl0ept. 1 B, .cteg

 

   

 

    
 

  

  

    

seALOUER
dis ler Mai prochain,

Une belle MAISON. Lien ble, situé.
No. 110, de la grande Tuea faubourg

fat Laurent, avec dépendances et uneBoulangerie, le tout dans le meilleur ordre possie
e

 

  

Pourles conditions s'adresser sur les lieux ou

A Louer,
inLa MAISON et dépendances avec jardin,

- St. Jean, écr., voisin de W.liam C -ly, derd'adresser am ConsolP.P. LACHAPELLE,

16 avril.—-uen MM. Trudeau et Grenier.

bil dans la Rue 81, Charles Boriamée, €st. Urbain, quiont six Sppartemens | uur cing

pour trois piastres par mois, €e sout dus 111.iaon8
deuves,

heures du matin jusqu'à & heures le soi » bu:No. SU, rue St. Charts ‘. avril

M. Sruox Sr s0T, faubourz Québec.—30 mars.eeTs

SHO

mars,

appestenaut à la succession de feu Fleur

oud JOSEPH GRENIER. cher

ih PLUSIEURS MAISONS A LOUER

piastres par mois et d'autres quatre spjartenens

S'odresser à Mr. L. Tromas THaix, depuis 8

 

la campagne trouveront à louer à
Chambly, une SUPERBE MAISON en
deux étuges bien achevée.
LE DEPLUS—

Un joli COTTAGEagréablement situé, avec
plusieurs jardins,

fit. CEUXqui désirent jouir du bon air de
sr

ul
iques

AUS]ame
Une BOUTIQUEde forgeron et une de Charron,
avec MAISON attenante. s'adresser au propriétaire
soussigué,

E. H. FRÉCHETTE.
Chambly,15 mars 1849.—tmp.

ir

|

bon ordre avec 16 grands vitreaux et 28Pourles conditions, o'adreser & Mme.

A LOUER,
Une Jolie MAISON, située à la Côte

Be s.
fanchard, Faubourg St. Antoine, No,48,

 

des Neiges, avec un Jardin spacieux en

Hotel d’O'Neill»
(Ci-devant hôtel de Swords.)

fics À LOUER. le susdit établissement bien
connu et étant tme des meilleures pia-

ces de lu cité pourles affaires. Possession au ler
mai prochain,

S'adresser sur les fieux.ou à
12 fév. 1849, B.H. LEMOINE.

A LOUER, une MAISON, situé®
dans le village de Ste. Morie, vis-d-vi®
l’auberge de Louis Demers, de 42 pied*

de long sur vingt-six de profondeur, duts laquelle
il y & actuellement un mugasin,une chambre de
compagnie, une salle à diner et beaucoup d'autres
chambres à coucher, el ane bonne eave. De plus
unfot de terre sur lequel il y a un hungord et une
étuble dessus construits avee un jardin potager,
le tout étant assuré, à prendre possession au ler
mui prochuin. et cette maisonest au coin de trois
<hemius et fait face au chemin raacadamiisé qui
va de Longueuil à Granby.

—DE PLUS:
Le BAS d'une inoison à deux étages soit pour fui

cordounier ou an ferblantier, qui Césirerait s'é-
tablir dans la campagne, avce Je droit de cuire
dans un four qu'il y a sur cet emplucemient, et
part dans unjurdin potager, le tout faisant face
au chemin macadawisé dansle dit village.
Pour plus amples informations, s'adresser au

soussigné. CHS. LEMAY.

 

  

 

mors.29

 

Pince St. Antoine,
Dana la partie la plus salubre de lu Cité,

A LOUER, la MAISON No. 1 etla
MAISON No. 2, chacune de ces mai-
sous étant à trois élages et en pierre de

aille, et de première classe, avec jardin, grande
cour, écuries, glacière, remise. hangard à bois,
avec l’enu de l’Aquedue, Un buil de plusiears an-
nées sera passé si on le désire,

S’adresser à
JEAN BRUNEAT.

Rue St. Joseph,

   

B fév.

 

4 LOVER.
UNE MAISON en pierre de taille à trois
étages, rue St. Lambert, contenant waga-

ins et logements, , ;
Une grande maison en pierre de taille d tris

élages, eucoignure des rues Ste Hélène et des Ré-
collets.
Une maison en pierre, à deux élages, rae St.

Charles Borromé,
S'adresser an

 

Doct. BRUNEAU.
5 fév.—dm. No. 42, rue Craig.
 

4 LOVER,
Une MAISON formant l’encoignnre des

fhSt. Panl et St. Francois-Xavier, ci-
devant uceupée par J. Holland & Cie. Li-

vraison le fer mui prochflin, et ponr anires condi«
tion. s'adresser à Orivier BrnTarier, Feuer,
grande roe St, Jacques, où u fxne Kimsen, écr,
TFrois-Rivicres.—1 fév,

A Louer.

fi
Un MAGASIN, avec Comptoir, Tablete

médinte.

  
 

tes et grande chassi scomplet, situésur
Ia place Jacques Cartier. Possession in

—AURAa
DEUX autres Magasins avec logement,

: fevi uu dice liev (présentement nevu-
pé por M. M. Desmartean et Marchand)

Conr et Voile très convenable pour un commerce
élendu. Possession an fer Mai pror

“RAFINO G
849,
   

 

Montréal. 29 janv.

A LOUER.

LR“sortent HOTEL”sur laPlaced*Ar-
: mes.

frà MAISON attenante occupée par le
“ Pilot Office,"

S'adrerser à Messieurs,
sonyBEDITH, BETIIUNE &k DUNKIN.
DEEV.

 
 

—AYRE]—

 

Orge pour Semence.
4001s D'ORGE à doubles rangs

À vendre par.
J. & A. BURNS & Ci.

tue dea Commissairns,
Montréal, 19 avril, Lun

BLE DESEMENCE, |100 SOTS de BLË supérieur de
{a Men Norme pour semence.
vendre par,

J.& A, BURNS & Cre..
Rue des Commissaires.

Montréal, 19 evil.

SQA de VINAIGRE en entrepôt
À vendre pri,

J, CARTER & Ore.
Montréal, 19 av.

AUX AGRICULTEURS DU CANADA.

Charrues Ecossaises, Xe.
LEXANDER FLICK. FORGERON, Rue

Pierre, 8 en muin et offre en soute, der
ARRUES ÉCOSSAISES,faites ent le modèle

do Winkiz et Guay, d'une qualité et d'un travail
supdricurs, garantics égales à toutes celles que
l'en peut imgoiter.

——vont ;
DES BOULEVERSEURS du SOL (aubsoil

Gruhibers) des CHARRU AR&ESAAGRAT-
TOURS, eur den plane nouveaux elles perfee-
tionnés, et des PRESSOIRS pour le fromage sur
le plande Avrrhire, ;

. B.—Toutes sortes d'instruments d'agrieul-
lure faits à outie et à demande.

19 mars.—dm,

Livre de Médecine

   

 

     

  

  

  

N ascorliment ennaldérable des meilleurs
LIVRES de MEDECINE, des principaux

auteurs,est totcotatumment par
i OIIN N'COY,
30 nor,—a —

LAvres Français,
; enrtiment considé-

le de LIVRES FRANCAIS des auteurs
populaires.—A vardre per

ON M'COY.

  

1
0 nor.—s

esBorromée.—19 avril—u| i

MAISONS A LOUER &c. | QUELQUE CHOSE HENOUVE40
EarKAiT DE PLANTES DES MONTAGNES BE

Fosrss,
Pour conserver elfuirecrottre les cheseux.
CL: te est bien plus rafraichihoset 6

plus salute pour Ia thre t cuntrilue 9rendee les cheveux plus beaux, qu’aueure actr®préparation de la so 1s quiain jamais été in
ventée. C’est nom seulct.en* ur précervaniiier-
Lain pour les Cneveux, mais il conrerve ot Juiprocure une fraicheus Lrois fois plus de duréequ’sucuns autre chore.

“8 presse aindricaine en gl né
oxLra, plantes des saontagnes es ter

latieurs, o1les Droguistes, lea Eté
Médecinsle recommandent se
@ coufan .
pri paraticiadispensable pour 1a

 

 

 

  
      

   

”
la plus gr

Chest une
toilette.

ALFRED SAVAGE, &cie.
A. URQUHART, {aqme

Montréal, 14 sept, 1848.—a.

 

John MsClosky
PMINTURIER en soieel en laine (fretyeur d’babits, a trams; orté son sietier su#ubourg St. Lou Si, l'outs, No, 33, à davxdes sept galerie. VI ubtayeter habits et faitre putes tes ah de peinture, 6°esr, Ke. al leur 1
pule=-15 juin.—a, omanl apprems

ASSURANCE,
De l’Amérique Britannique du

Nord contre le Feu, suria
Vie etia Navigation.

Bureau, Kue dt, François Xavier, No. 20
MONTRÉAL,

LE DIRECTEURS de cette InstitutionOntorduuné UXE REDUCTION ve CQUANTE POUR CEKT sur l’Aseusance Maritimefaite surles marchandises va
Brockville ou Prescottà Mon 1 voiedes Canaux da Lorawsll, Boauharnais ot La.chine.

WILLIAW STEWAND,
légisseru.

    

 

   
  

   

27 ar.

Eau de Carrara
D’ALFRED SAVAGE.

N attire tespectuensement l’atlention du: cet ice. On vi trovvera unmè i contre leu indigestavidités dans l'estomac. &e. ous br Toonsdes preuves de aon infoillibilité.Voirl’antreamnonce.
ALF ;19join—g ALFKEDSAVAGE kop.

   

 

Partumerlc de Lubin, &e.I ES Souvsignés viennentderecevoir un asgor-4 timent choisi des meilleures ParfumeriesEssences, Savons. Eaux, &e,, de la célèbre mode Luvin,de Paris. Aussi de Lond : PeignesBrosses. Eponges, et autres articles de toilette’ainsi qu’ane quentitd d'Eav vérituble de Colesque. J. LYMAN & C;280ct.—a, Pharmacie, Place d'Ar

 

  

  

. a
Moulanges Françaises

D' te meilleure qualité.
À rendre par

6 juillet,
A

Totles de BinteauxL' la msilleure qualité
À vendre par

E. & V. HUDON,

Y. HU» N.

Spuiltér,

HarengsFrais.
100 Quarts de HARENOS,

À vendropar

6 Juillet, F. & V. HUDON,

 

—_—
Bois de Charpente, de Mentiserie.
AVENDRE, 2% quai, parte BouvsignéZR conditions faciles toute espécedo BOISCharpente e1dp Menuiseries
Planches,
Madriora,
Boisde Colonbage,
Lambourdes de Cadre,
Boisd'écarisaage,
Botade Corde, &e. ke,

LEON HURTEAU,

  

 

—_—

mr
ESTAFETTE DE VIRGIL & RICE.

Par le Ruil-Roed de Whitehell et Troy.
Arrangement d'hiver pour 1849
LB passagers qui laissent Montréal ie matin

arrivent @ Burlington le même voir et eu
épurtent te fendemainmatin à 4 heoree et
rivent À Whitehall pour en partie per
de Sheures, arrivant à Albany 4 8 hen
Ta prenveleattaine do NewYork par
road doHnusatonic et New-Harenln |
matin 48 h

   
   

   

     snagers de Toronto, Hemillonet de
‘adn trouveront cefte route ls p'usez-

néditivede deux jours, la distance de Troy à
Buffalo étant parcourue en 17j heures.
sr VIRGIL & RICR
“rs

 

Snngstos de premiore qualité
JRECPAMENT recuer parestafetteetd von”

drepac ALFREDSAVAGE & Cin.
IR sept,—a
 

AVIS,
ny a besoin d'un hon JARDINIER canadien,

dans wne eampagne pos da Montréal, 8'a-
drerser à John Jordan, écuier, No. 172, rue Notre
Dame.—12 fév,

Table d’Hote.
URESTORANT CAMPAIN, Place-d'A.-
mes, tous les jours à UNE heures —l'rix

TRENTE soun, jus Messieurs qui déa
prendre ce repas, trouveront à cette tal
satisfaire leur goût et leur appélit.—z

TA CHAPELBAU”
RELIEUR ET LIBRAIRE,

Coty nes Rus
Nolre-Dume et St, Vincent.

Montiéal, ler fev.—a.

J. A Hawley,
Arocat.

À trans; orlé sou fiureau en Ja Potite tre
Jacques, No. 31.4 is-éevis la 1ésid

hon. Joseph Bourver.—12 ry,
——————

ee—

tr
COLRML & ALDY,

AVOCATS,
Rue Mint Vincent. No. 18.

  

  

  

 
  a

 

—

CLR. LABERGE,
AVOCAT,

RUE ST, VINCENT, NO. 10,
nov,

J. U. Beandry,
Avocat,

transporté vou Bonrau à la maiscn de
A. Monzau, Ecr, Avocat, lue Craip—m

CCUMPRIMÉE ET PUBLIÉE
Rue Saint Vincent, No. 15,

PAR

LUDGER DUVERNAY,
ABONNEMENTl'IAGTAES FAR An,

OUTRY LES FRADE POSTE,
Cenk qui venlent disconinter, doivent on donre«vis ui mois avant leuradate fchue et peser requ'ils doiveut, untement l'epvoi du jovialleur sera continué, 0

—
PHIX DK8 ANNONCES,

Sir ligneret au-dverone. vn pov pour la US
4

© J vrEnwetion el QUINLE wocn pony chaque ToneMixtiguesrt ausdessonszurqu'drepttiques AtYranFRANCE pour le premicre insertivsous chaque suivante, : "el riverAusdearur de dir Hamer Wer avon por lignela première insertion of prox ote pop om

 

 

 

 pour chiquesnivanie. EV tortsanonce doit ire par dci fl, orne pue

N
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